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DBD1B' A MONSEIGNEUR

LE DAUPHIN.

vWA K S 1699.

A PARIS,

Chez Mj p h Et Brunît, Grande Salle

cN Palai», au Mercure Galant.



©N donneía tQ&jauís un Yolume

nouveau du Mercure Galant le

freeaier jour de diaque r^is , §ij?n le

vendra trente suif relié e^ Vea-u , &

jingt-cinq sols en. Pacchcmku

A PARIS,

Ckez G. DE LUYNES , au Palais , dans

la Salle des Merciers , à la Justice.

Et MICHEL BRUNET, grande Salle

du Palais, au Mercure Galant,

M, D.C. XCIX.

'Avse PriviKge dh Rtfi

Bayerische \



AVIS.

aVel^uesprieres quon ait faì-

tes jusqu'à présent de bien

tcnre les noms de Famille employez,

dans les Mémoires qu'on envoyé

pour ce Mercure ,«» ne laisse pas

dy manquer toujours. Cela est cause

qu'ils a de temps en temps quelques

uns de ces Mémoires dont on ne se

peut servir. On réitere la mesmt

priere de bien écrite ces noms > en

farte quon ne sy fuisse tromper. On

ne prend aucun argent pourles Mé

moire! , & ton emploiera tous les

bons Ouvrages a leur tonr^poutveu

qu'ils ne desobligent personne , &

qu'il n'y ait rien dt licentieux. On
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^«V seulement ceux qui lesenvoytht,

j& fer tout ceux qui n'écrivent que

four faire employer leurs noms dans

'/'article. des brtigmes r d'affranchir

leurs Lettres de port > s'ils veulent

non fasse ce' qu'ils demandent.

"'est fort f(u de chose pour chaque

particulier , & le tout ensemble est

beaucoup pour un Libraire. . .

Le Sieur Brmet qui débite pre»

sentemtnt le Mercure , a rétabli les

fhoses de maniere , qu'il est toujours

imprimé au commencement de char

que mois. Il avertit qu'à l'égard des

JEnvots qui se font à la Campagne*

tlfera partir les paquets de ceux qui

le chargeront de les envoyer avant

que íon commence à vendre icy le

%fercure. Comme cet paquets feront

.plusieurs jours en chemin , Paris ne

laissera pat d'avoir le Mercun



longtemps avant qu'il soit drrìv^

dans les ftUes éloignées; niais au0

cesVilles rie le reCeverdni sas f tard'

^uellei faisaient auparavant Ceux'

qui se le font envoyerpar leùríArrús'

(ans en charger ledit Brunei , s'ex-

fosent à le recevoir toujours fort'

tard par deux taisons. La premiere,

farce que ces simis n ont pas foin de'

le venirprendre fttofi qu'il e/i impn- "

mè, outre qu'il le fera toàjours quel''

qùet jours dvant que l'on en fasse le'

débit , & l'autre , que ne l'envoyant'

qu'après qu'ils l'ont là eux~ & quel*

ques autres à qui ils le prtsterit , ils-

rejettent la faute du' retardement

fur le Libraire , en disant que la

vente n'en a commencé que forv

avant dans le mois. On évitera' ces.

Terardemeni par la voye du dit Sieur

Brunei, puis fuitse charge défaire

Aiij
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la paquets luy-mefme.é' de lei faire

portera la Poste ou aux Messagers,

fans nul interefi, tant pour les Par

ticuliers que pour les Libraires de

Province, qui luy auront donne leur

adresse. Ilfera la mefine chose géné

ralement de tous Us Livres nou

veaux qu'on luy demandera , soit

quilles débite, ou qu'ils appartien

nent à dautres Libraires , fans en

prendre pouf cela davantage que le

prix fixé par les Libraires Qui les

vendront. Quand il se rencontrera

qu'on demandera ces Livres à lafin

du mois, on les joindra au Mercure*

afin de rien faire qu'un mesme pa

quet. Tout cela fera execulè~*veC

me exactitude dent en aura lie»

4estre content*
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t" A máis Prince ne s'est

plus montré Pcre des

-a*. Sciences & des Arts que

nostre Auguste Monarque.

Je ne vous repereray point ce

qu'il a faií en mille & mille

occasions pourmeme les Arts

A iiij
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dans le haut degré de perfe

ction où nous les voyons en

France, puis que cela se con.

noist par les érablissemens

des Academies de Peintu

re & de Sculpture à Paris

& à Rome, & par celuy des

ManufàcturesRoyalesdesGo-

bflins. Il est sorti 'de tous ces

ieux-là de fore grands Hom

mes , & de merveilleux Ou

vrages qui font tous les jours

l'admiration des Etrangers;.

même des Pays les plus éloi

gner Le Roy ne s'est pas

moins déclaré le Protecteur

des Sciences, puis que pen*
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daht les plus fortes guerres il

n'a^pas cessé de faire payer des

Peníîous fort considerables à

chacun des vinge Academi

ciens qui composent propre

ment le Corps de l'Academie

des Sciences, Ce Prince a plus

fait encore, & voulant con*

tinuer de donner des marquer

de son affection à cette cele

bre Compagnie , Sa Majesté

a fait faire le Reglement que

vous allez lire, qu'Elie veut

& entend eslre exactement

observé-
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ï.

L'Academie Royale des

Sciences demeurera tou

jours fous la protection du

R.ay,& recevra ses ordres par

celwy des Secretaires d'Eltac ,

à qui il plaira à Si Majesté

d'en donner le foin,

il.

Ladite Académie fer» tou

jours composée de quatre

fortes d'Académiciens , les

Honoraires , les Pensionnai

res,, les Associez, & les Ele

ves :: la premiere Classe cottl*

posée de dix personnes , & les

«ois autres, chacune de vingt:
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& nul ne fera admis dans au

cune de ces quatre Claííes,

que par le choix ou l agré-.

mene de Sa Majesté.

III.

Les Honoraires fcTont tous

Regnicoles , & recommanda*

bles par leur intelligence dans

les Mathematiques , ou dans

la Physique, desquels l'un sera

President; & aucun d'eux ne

pourra devenir Pensionnaire»

IV.

Les Pensionnaires seront

tous établis à Paris, trois Geo.

metres , trois Astronomes 9

trois Mécaniciens , trois A-

»
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natomiftes, trois Chimistes,»

trois Botanistes, un Secretai

re, & un Tresorier. Et lors'

qu'il arrivera que quelqu'un'

d'entre - eux sera appelle à

quelque Charge ou Commis.

sion demandant résidence

hors de Paris, il fera pourvus

à fa place,de même que si

avoit vaqué par décési

V.

* Les Associez feront en»

pareil nombre , douze des

quels ne pourront estre que

Regnícoles , deux appliques?

à la Geometrie , deux à

l'Astronomie, deux aux Mc\



GALANT, i?

chaniqnts , deux à l'Anato-

1X1 ie, deux à la Çh.y mie, deux

à la Botanique. Les huit autres

pourront eftre Etrangers, &

s'appliquera celles d'entre ces

-diverses Sciences pour les

quelles ikauront plus d'incii-

nation &de talent.

i . .... .VU

Les Eleves seront tous eta

blis à Paris /chacun d'eux a p-*

pliqué au genre de S.cience,

dont fera profession l'Acade

micien Pensionnaire, auquel

il fera attaché ».& s'ils palTent

à des emplois demandant ré

sidence hors de Paris, leurs
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places feront remplies ,com- '

me si elles estoignc vacantes

par mort.

VU.

Pour remplir les places

d'Honoraires , l'AssemMéc

élira à la pluralité des voix,

un Sujet qu'elle proposera à

Sa Majesté pour avoir son

agrément.

VIII.

r Pour remplir les places de

Pensionnaires , l'Academie

élira trois Sujets, desquels

deux au moins feront Asso

ciez ou Eleves, & ils feront

fproposez à Sa Majesté, afia
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qu'il ìuy plaise en choisis un.

IX.

Pour remplir les places

d'Aítociez, l'Academie élira

deux Sujets , desquels un au

moins pourra estre pris du

nombre des Eleves , & ils fe

ront proposez à Sa Majesté,

afin qu'il luy plaise en choi

sir un. *

X.

Pour remplir" le» places

id'Eleves , chacun des Pen

sionnaires s'en pourra choisir

bn qu'il présenterai la Com- *

pagnie, qui en déliberera -t &

s'il est agréé à hpluralité des

.-
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voix, il sera proposé à Sa

Majesté.

XL

Nul ne pourra cstrc propo

se z Sa Majesté . pour remplir

aucune desdites places d'Aca

demicien , s'il n'est de bon

nes mœurs & de probité re

connut;,

xi r.

Nul ne pourra estre propo

sé de même-, s'il est Regulier,

attaché à quelque Ordre de

Religion,íìce n'est pourrem-

. plir quelque place d'Acadé

micien Honoraire.
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XIII;

Nul ne pourra estsepropo-

se à Sa Majesté , pour les pla^

ces de Pensionnaire , ou d'As

socié , s'il n'est connu par

quelque Ouvrage considera

ble imprimé , par quelque'

Cours fait avec éclat, par quel

que Machine de son inven--

tion.ou par quelque Décou*

verte pariituliere.

XIV;

Nul ne pourra estre pro-

pbíé pour les places de Pcn^

íîormaire, ou d'Associé, qu'il i!

n'aie au moins vingt - cinq4

ans.

Mars i69 &'
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xv.

Nul ne pourra estre propo*

sé pour les places d'Eleve,

qu'il n aie vingt ans au moins*

XVI.

Les Assemblées ordinaires

de l'Academie se tiendronc à

la Bibliotheque du Roy, les

Mercredis & les Samedis de

chaque semaine-, &lorsqu'cí^

dits jours il se rencontrera

quelque Festc , PAssemblée

se tiendra le jour précedent

xvu.

Les Séances desdites As.

semblées feront au moins de

deux heares -t ícavoir, depuis
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frbis jusqu'à cinq*

XVIII.

Les vacances de l'Aeade^

mie commenceront au hui

tiéme de Septembre, & fini

ront le onzième de Novem

bre »& elle vaquera en outre

pendant la quinzaine de Pas-

quc$,laíemaine de la Pcnte-

eoíte, & depuis Noël jusqu'

aux Rois.

XIX

Les Academiciens feront

aíììdus à tous les jours d'As

semblée i & nul des Pension

naires ne pourra s'absenter

plus de deux mois pour les

Bij
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affaires particulieres , hors lé-

temps des Vacances, fans un

congé exprés de Sa Majesté.

XX,

L'experience ayant fait

oonnoistre trop d'inconve-

ntens dans ses Ouvrages aus-

quels touteTAcademie pour--

roit travailler en commun,

chacun des Academiciens

choisira plûtost quelque ob

jet particulier de ses études,

& par le compte qu'il en ren

dra dans les Assemblées , il

tâchera d'enrichir de ses lu

mieres tous ceux qui compo

sent l'Academie*& de profit
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tet de leurs remarques.

XXI.

Au commencement de*

chaque année, chaque Aca

demicien Pensionnaire sera

obligé de déclarer par écrit à

la Compagnie le principal

Ouvrage auquel il se propo

sera de travailler; & les autres

Academiciens seront inviter

» donner une semblable dé*'

claration de leurs desseins.

XXII.

Qîioy que chaque Acá3e-V

micien soit obligé de s appii.T

quer principalement à ce qui

concerne U science . par tieu^
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lìcre à laquelle il s'est aáortn^

tous neanmoins seront exhor

tez àétendre leurs recherches

fur tout ce qui peut estre d'u

tile ou de curieu* dans les di

verses parties des Mathema

tiques, dans la différente con*

duite des Arts , & da.ns tout

ce qui peut regarder quelque

point de l'Histoire Naturel te»

ou appartenir en quelque ma

niere à la Physiques

XX III.

Dins chaque A(Semblait

y aura du moins deux Aca-

demiciensPcnsionnaircs obli

gez à cour de rôle d'apporter
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quelques obseivations sur

leur science. Pour 1er Aíïo~

ciez,ils auront toujours la li

berté de proposer de même

leurs observations ,& chacun

de ceux qui feront presens,.

cane Honoraires , que Pen

sionnaires ou Associez, pour

ront selon l'ordre de leuj

Science, faire leurs remarques

fur ce qui aura esté proposé;

mais les Eleves ne parleront

que lors qu'ils y seront invite»

par le Président.

XXIV.

Toutes les observations

<jae les Academiciens appor
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ttròntaux Assemblées, feròntr

par eux laissées le jour même

par écrit entre les mains du

Secrctaitc , pour y avoir re*f

cours dans l'occasion.

XX V.

Toutes les experiences qur

feront rapportées par quelque

Academicien ,feront verifiées-

par luydans les AsscmbléeSjS'it

est possible, ou du moins elles'

le feront en particulier en*

presence de quelques Acadc*

miciens. . .

xxvi;

L'Academie veillera exi-

ctt ment à ce que dans les o&

* casionç '
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casions où quelquesA cademi:

ciens feront d'opinions disse-

rentes , ils n employent aucun

terme de mépris ny d'aigreur

l'un contre l'autre, loit dans

leurs discours , foie dans

leurs écrirs;&!ors même qu'

ils combattront les íentimens .

de quelques Sçavans que ce

puisse estre , l'Academie les

exhortera à n'en parler qu'a

vec menagement.

XXVII.

L'Academie aura foin d'en-

tretenir commerce avec les

divers Sçavans , soit de Paris

& des Provinces du Royau-

MarsHw.* C
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me, soit même des Pays étran-

gers, afin d'estre prompte

ment informée de ce qui s'y

paíïera de curieux pour les

Mathematiques, ou pour la

Physique ; & dans les élec

tions pour remplir des places

d'Academiciens, elle donne

ra beaucoup de préference

aux Sçavans qui auront esté

}es plus exacts à certe espece

de commerce.

XXVIII.

L'Academie chargera quel

qu'un des Academiciens de

lire les Ouvrages importons

$c Physique ou de Mathema
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tique qui paroistront , soit en

France , íoic ailleurs, & celuv

qu'elle aura chargé de cette

lecture, en fera son rapporta

la Compagnie sans en faite la

critique, en marquant seule

ment s'il y a. des veues donc

on puisse profiter.

XXIX.

L*Academie. fera de nou*

veau les Experiences consi

derables qui se seront faites

par tout ailleurs , & marquera

dans ses Registres la confor-

mitéouia difference des sien

nes à celles dont il est ques

tion.

Ci)
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XXX.

L'Academie examinera les

Ouvrages que les Academi

ciens íe proposeront de faire

imprimer. Elle n'y donnera

son approbation qu apres une

lecture entiere faite dans les

AÍÍemblées, ou du moins qu'a,

prés un examen & rapport fait

par ceux que. la Compagnie

aura commis à cet examen :

& nul des Academiciens ne

pourra mettre aux Ouvrages

qu'il fera imprimer le titre

d'Academicien, s'ils n'ont esté

ainsi approuvez par l'Acadc-

mie.
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XXX-L

L'Academie examinera, si

le Roy l'ordonne, toutes les

machines pour lesquelles on

sollicitera des Privileges au

prés de Sa Maiesté. Elle cer

tifiera si elles font nouvelles Se

utiles i & les Inventeurs de

celles qui seront approuvées,

seront tenus de luy en laisser

un modele.

XXXII.

Les Académiciens Hono

raires , Pensionnaires & Asso

ciez auront voix déliberative,

lorsqu'il ne s'agira que de

Sciences.

C iij
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XXXIII.

Les seuls Academiciens

Honoraires & Pensionnaires

auront voix déliberative lors

qu'il s'agira detections ou

d'affaires concernant l'Aca

demie : & lesdites délibera-í

lions se feront par scrutin. ...

XXXlV.

Ceux qui ne seront point

de l'Academie ne pourront

assister niestre admis aux As-

femblées ordinaires , si ce

n'est quand ils y feront con

duits par le Secretaire pour y

proposer quelques Dc'couver-

tes , ou quelques Machines

nouvelles.
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XXXV. -

Toutes personnes auront

entrée aux A semblées publi

ques qui íe tiendront deux

íois chaque année : l'une , le

premier jour d'après la saint

Martin, & l'autre, le premier

jour d'aprés Pâques.

xxxvi. .

Le Président fera au haut

bout de la table avec les Ho

noraires. Les Academiciens

Pensionnaires feront auxdeux

costez de la table : les Asso

ciez au bas bout , Si les Eleves»

chacun derriere l'Academi

cien duquel Us feront Elevés.

C inj
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XXXVII.

Le Président sera tres atten

tif à ce que le bon ordre soie

íìdelLement observé danscha-

que Assemblée, dedans ce qui

concerne l'Académie ; il en

rendra un compte exact à Sa

Majesté, ou au Secretaire d'E-

stat à qui le Roy aura donné le

foin de ladite Academie,

xxxvm.

Dans toutes les Assemblées

le Président fera déliberer fur

les differentes matieres , pren

dra les avis de ceux qui onc

voix dans la Compagnie , se

lon l'ordre de leur séance , &
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prononcera les resolutions à U

pluralité des voix.

xxxix. '

Le Président fera nommé

par Sa Majestéau premier Jan

vier de chaque année : mais

quoyque chaque année il aie

ainsi besoin d'une nouvelle

nomination , il pourra estre

continué tant qu'il plaira à Sa

Majesté , & comme par l'in

disposition ou par la necessité

de ses affaires, il pourroitarri.

ver qu'il manqueront à quel-

que Assemblée , Sa Maiesté

nommera en mefmé temps un

autre Academicien pour pré.
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sideren Tabscncc dudit Pré

sident. ;

XL.

Le Secretaire sera exact à

recueillir en substancetoutce

qui aura esté proposé, agité,

examiné , & resolu dans la

Compagnie , à l'écrire fur son

Registre par rapport à chaque

jour d'Assemblée, & à y infe

rer les Traitez dont aura esté

fait lecture. Il signera tous les

actes qui en (eront délivrez,

íoitàceux dela Compagnie ,

soit à autres qui auront inte-^

terestd'en avoir; & à la fin de

Decembre de chaque année > '
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il donnera au public un extrait

de ses Registres, ou une Hi

stoire raiíonnée de ce qui. se

fera fait de plus remarquable

dans l'Academie.

xu.

Les Registres , Titres & Pa

piers concernant; l'Academie,

demeureront toujours entre

les mains du Secretaire , à qui

ils ícront incessamment remis

par un nouvel Inventaire que

le Président en dressera : & au

mois de Decembre de chaque

année , ledit Inventaire sera

par le Président recolé fic aug

menté de ce qui s'y trouvera
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avoir esté ajouté durant toute

l'année.

XLll.

Le Secretaire sera perpe

tuel, & loisque par maladie ou

par autre raison confiierable,

il ne pourra venir à l'Assem

blée, il y commettra tel d'en

tre les Academiciens qu'il ju

gera à propos pour tenir' en fa

place le Registre.

XL1II.

Le Tresorier aura en fa gar

de tous les livres , meubles «

instrumens , machines, ou au

tres curiositez appartenant à'

l'Academie. Lorsqu'il entrera

en charge , le Psési dent les luy
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remettra par inventaire -,& au

mois de Decembre de cha

que année , ledit Président re-

colera ledit inventaire pour

l'augmenter de ce qui aura

esté ajouté durant toute Van

née.

XLlV.

Lorsque des Sçavans de

manderont à voir quelqu'une

des choses commises à la gar

de du Tresorier , il aura soin

de les leur montrer : mais il ne

pourra les laisser transporter

hors des sales où elles seront

-gardées , fans un ordre par c-

cirt de l'Academie.
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XLV.

Le Tresorier sera perpe

tuel.: & quand par quelque

empeschement legitime, il ne

pourra satisfaire à tous les de.

voirs de ía fonction > il nom

mera quelque Academicien

pour y satisfaire.

LXVt.

Pour faciliter l'impression

des divers Ouvrages que

pourront composer les Aca

demicien^ , Sa Maieslc per-

-metà l'Academie de se choi-

-fir un Libraire, auquel en con-

tequence de ce choix , le Roy

fera expedier les Privileges ne
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ceífaires pour imprimer & di

stribuer les Ouvrages des Aca

demiciens , que l'Academie

aura approuvez.

XLV1I-

Pour encourager les Aca

demiciens à la continuation

de leurs travaux , Sa Maiesté

continuera à leu* faire payer

les pensions ordinaires s &

mesme des gratifications ex

traordinaires suivant le merite

de leurs Ouvrages.

XLVilI.

Pour aider les Academi

ciens dans leurs etudes, & leur

faciliter les moyens de perse
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ctionner leiir Science , le Roy

continuera de fournir aux

frais necessaires pour les di

verses experiences & recher

ches que chaque Academi

cien pourta faire.

XLIX.

Pour recompenser l'assidui

té aux Assemblées de l'Acadc-

mie,Sa Majesté fera distribuer

à chaque Assemblée quarante

Jetions à tous ceux d'entre les

Academiciens Pensionnaires

qui seront prescns.

L.

Veut Sa Majesté que le pre

sent Reglement soit lu dans
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la prochaine Assemblée, & in

seré dans les Registres, pour

estre exactement observé sui

vant sa forme & teneur ; & s'il

arrivoit qu'aucun Academi-

cien y contrevinsten quelque

partie, Sa Majesté en ordon

nera la punition suivant l'exi

gence du cas. Fait à Versati

les le vingt-sixiéme de Jan

vier mil six cens quatre-vingt-

dix-neuf. Signé, LOUIS. Et

plUS bas , PHELYPEAUX.

Comme vous prenez ínte.

refr. à rout ce jjui regarde

les Missions , &W tout celle

Mars 46pp. D
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de la Chine , je croy que je

vous feray plaisir de vous com

muniquer une Lettre que le

Pcrc Bouvet , Jesuite , a ecrite

du Cap de Bonne* Esperance.

à un de ses Amis Vous íçavez

que ce Pere avoit este envoyé

en France par lEmpereur de

la Chine, & qu'il partit de la

Rochelle l'année passée au

commencement du mois de

Mars, avec plusieurs Mission

naires , pour retourner à laL

Chine.

0
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Qu Cap de Bonne Espérance

le 5. Juin i6$t.

VGus prenez trop de pan

au «b on sijecés denoftrc

Voyage, pour partir de cette

Rade, fans vous donner avis

de la manière heureuse dont

nous en avons déja fait la

moitié. Noufravon-s este fort

heureux jusquicy , par une

protection particuliere de

Dieu. Paî. le moindre coup de

vent ì pas une feule mort dans

tout ce trajef, pas une person

ne griévement malade)& tres,

peu d in c-oni modées , e n wi

Dij
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mot , pis un seul accident fa-

cheux. L'Amphirntc fiftnble.

avoir este fait pour ce voyage.

Ce Vaisseau est leger comme

un oiseau , & gouverne com

me un poisson. Sans quelques

calmes, & les vents contraires

que nous avons trouvez de»

puis un mois , c'est à dire, lors

que nous bous attendions d'av

voir le temps le plus favora

ble, nous serions entrez quin

ze jours piûrost dans cette

Rade, où nous avons mouillé

le même jour que nous avions

fait avec l'Oiseau, quoy que

nous fussions partis de France
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quatre jours plus tard. Tant

de bonheur dans ces corn-

mencemens nous fait esperer

qucîa fin n'en fera pas moins

heureuíe ,& que leCiel con

tinuera toujours d'exaucer les

vçeuxque font pour nous tous

ceux qui s'interelíent verita

blement à la conversion de la

Chine.

Le fort malheureux d'un

Vaisseau de Fleflingue, parti

d'Europe un mois avant nous,

que nous avons vû faire nau

frage en voulant entrer dans

ce Port, nous fait connoistre

combien d'actions de grâces
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bous sommes obligez de rcst^

dre au Seigneur pour la pro

tection particuliere dont il

nous a favorisez jusqu'icy,

ausiibien que lEscadre de M1

des Augers , qui y vir t mouil

ler le plus heureusement du

itìondc avant- hier.C.t infor

tuné Vaisseau n'dtoit qu'à

demi-lieue* de nous, fut k

point d'entrer dans la Rade»

lors que le calme le surprit

autlìbien que nous. Get acci

dent luy fit jetter une de ses

. anchres , de peur que la vagué

qui venoit du large , ne le jet-

tait fur la coste. Pour nous ,
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flous nous unîmes fous nos

voiles. Le fond qui eítoit

mauvais & plein de rochers *

rompit lecable la nuit, & la

vague poussa le Navire for un

des rochers dont cette colite

est bordée. Nous connûmes

dés ce temps.là Ion malheuí

par le bruit du canon qu'il tirà

par intervalles pour demandes

du secours^, & le matin nous

lapperçûmes à travers uns

brume , cfui nous en avoií

longtemps dérobe la veuë\

Ma-lgré le danger où nous

e/rions nous-mêmes , car la

vague nous avojt aussi. btau
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coup approchez de terre pen^

dant la nuit, on ne songea

íur nostre Vaifleau pendant

quelque temps qu'à envoyer

quelque secours à ces pauvres

naufragans , quand on sceuc

l'estat où ils estoient , comme

nous l'apprîmes par une ving

taine de ces malheureux qui

vinrent se refugier à nostre

Navire. Dés qu'ils eurent rap

porté qu'il y avoir plus de

trois cens trente hommes fur

leur Vaisseau , dont environ la

moitié eítoient Cathoìiques,

& de diverses Nations s&qu.e

si on y envoyoit le Canot ou

U
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r x

la Chaloupe, il 1eroit aisé d'en

sauver une partie, sans quoy

ils estoient en danger de pe

rir tous, à cause que la coste .

est si mauvaisejqu on n'y íçau-

roit absolument debarquer ,

Mrde la Roque, nostre Capi

taine , prit la résolution d'y

envoyer; ta Cbaloupe avec

quelques Officiers , pour em

pêcher la confusion & le des

ordre. Tous nos Missionnai

res sxjffcoient à L'envi de leur

cafté à porter les secours spi

rituels, pour sauver du moins

' lame de ceux, à qui on ne

-pourroit pas sauver 1$ yie du
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corps, íiníqttcicdangcf qu'il

y avtíit à une entreprise si har.

die , diminuait rien de 1 ardeur

aveç faqirèlle l'Officier & le

ftfiriistre 'de ^pG. se portoien t

à cettea&ìobdeítófo&Maij

Dieu se conïemadé leur bon*

ne volonté; car ayant permis

qu'on Est tine ferieuse> acteru .

tion au danger où l'on expo-

foie l'Amphitrite rsi on enr

voyoit fa Chaloupe au Vais*

íeau échoue>, on se conterna

de hiy renvoyer ion Canot

avec quelques-uns de ses gens,

& M1 de la Roque ne voulut

pas souffrir qu'aucun des Mis-
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sìonnaires sembarcjuast avec

eux, quelque instance qu'on

luyfistpourcela,la Providen

ce qui vouloir pourvoir autre

ment au salut de ces pauvres

gens , en ayant ainsi ordonnés

En effet, quand nous fûmes

arrivez au mouillage proche

de la Forteresse , ceft à dit*

seulement trois jours apres,

nous apprîmes que le Canot

Hollandois,aprés estre retour^

ne à son Vaitìféau , avoit este

envoyé à la Forteresse , d'*?»

l'on dépêcha un Brigantin ar

vec tous lessecours necessaires

pour sauver tout le mon.de,

Eij
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comme on eut encore le loisir

de faire, sans que personne

aie peri dans ce naufrage , pas

même une feule Femme, ny

im seul enfant ,~quoy qu'il y

en eust quelques-uns àla ma

melle fur ce Vaisseau. ;

- je voulois ajouter diverses

'choses à cette Lettre, mais le

départ avancé de deux Vais

seaux Anglois qui veulent

Continuer leur voyage en tou

te diligence, m'oblige à fer

mer le paquet , & à vous rei

térer icy à la hâte que je fuis,

&c. r -

. }Al de Bétoulaud , connu

[fsï
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de toute la France par son me

rite, "& par les Poésies qu'il *

eui'honHeur de presenter sou

vent au Roy , qui ses a reçues

avec agrément,envoya r'Epi-

stre suivánte au Pere Bouvet f

quelques jours aVanc son dé

part pour la Chine.

EPIS TRE.

IL n'est point de vertu qui soft.

fans récompense , ^

Bouvet , & mille fois ta longue expé

rience ; *»

T'a fait voir que le fott moins dur

& moins malin -. , .

Tost ou tard du mérite applanix 1*

chemin.
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La fortune , il est vray , quelquefois

qn peu lente, ,•

Ou bizarre te jalouse , ou trompeuse

échangeante,

Par un caprice injuste éloigne ses

faveurs;

Mais enfin la saison Se des fruits Se

fc, -. des fleurs

Arrive pour tous ceux qu'une sagesse

rare - .

Rend dignes des beaux jours que le

Ciel leur prépare. . :

Ceque j'en dis pourtant, Bouyet,

n'est pas pour toy. .'-"-f

Qiu de fuk les honneurs te faisant

uneloy, [ íupsêrrie,

Sens bien que la vertu dans un degré

Peut trouver en tout temps son prix

en elle-même S

Mais à l'égard du reste , Cela Ville ,

& la Cour,
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T'ont cent fois comrtfc woy con

vaincu tour àtour, . ;Mf.

C^dç»-.lMCOSvquf(ouvwi passoiçot

toute esper'ance,

Ont este les preseju.de la pçrfeve-.

rance. ' - . „

/iiriQ 4orsqv>?un rnonel peut attires

Tarde rares talcns", les regards de

son Roy, ;ïJ : .

Soit valeur , soit prudence , ou soit

j- esprit ,iublipp> ..0! . £ t

11 verra ses bienfaits suivre «rfin son

estime. -rî.3:.;) ^ '.M'jrr'vl

Tel fut ce grand Ministre àMetnphis

' si chéri, .

Joseph dePh^raon le fameujcffvori.

^e Gel t'ouvrit. pqut loy^-le-teront

le fit corínoistre , ;

Et lay-rnêmejà :Í9a lôur honore do

- fonMaistrè.

E iiij
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Vit l'Egypte à ses pieds luy payer Te

tribut,

Des scptsterifes ans prévu* pour ftín

salut, .

Qjiand du Songe royal glorieux In

terprete ,

Et de l'ire céleste infailliblePjophetc, .

Il éloigna du Nil par l'ample amas du

grain, - -*

La menaçante horreur d'une cruelle

faim. . . ì '

Mais à quoy bon citer ces anti

ques merveiHcsv- \ ci;:.

Dont M"oyse occupa cent fois tes

doctes veilles?- '

Pour te prouver bien mieux le sujet

de mes Vers • - -

Par un nouvel exemple illustre «

. l'Uniycri,- ~,vo ;'"{ '.'í

Et te montrer <juc Dieu , par un 'se

cours visible»

- t
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Ala vertu Payenne est luy-même

sensible,

La Chîne est, tu lestais, l'Empire

renommé , .

Que le Ciel favorable a fur tout autre

aimé.

La Nature y forma tout un Peuple

de Sages »

Qui de tout l Orient mérita les hom

mages, . -

Et qui Disciple heureux du Socrate *

Chinois,

N écouta que l'amout du devoir SC

des Loix.

Sous ce joug fortuné d'une droire

;* morale ,

Tous les Sujets vivoient d'une con»

corde égale. ~-..-' '

Les Enfans honorant leurs Péres.

leurs Ayeux, *

* Confucius.
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En faisoientdes H.ros fans en faire

des Dieux. :V|

bon ordre toujours source de

l'abondance, - i

De: cent vastes Citez y causoit l'o

pulence.

Le Commerce à. route beure. y.prof

diguoit ses donst

Et les cfbafnps d'alentour .crfrnitft

biens seconds t

Attra'vail assidu reodoientarec usutc

Tous les íruits attendus d'une heu»

'. il t£\Ûe euh-ure. .'; 7'

En même temps aussi momoient de

t -1 tootes ' parts ; -

Au saisie des honneurs la Science Se

. r . les Arts,

Et des grands Mandarins la troupe

r . ../?vflfií* i.* r.-' - rv:\ : . ì. ù

Kc devoit ce hautrtaog. qu'ail pkis

rare mérite. .'x.
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Alors ny le. manege à l'intrigue pro

mis ,

Ny l'éclat des Aycux, ny l'appui des

Amis,

Ny l'Or , du cœur humain vaste 8c

puissant mobile ,

N'estoient fans la vertu qu'un se

cours inutile;

Mais deux cens Empereurs de ces

Peuples nombreux ,

Par mille exploits divers forment

fur tout chez eux

Durant quatre mille une fuite de

gloire,

-Q_m n'a rien de pareil au Temple de

Mémoire.

C'est. fous eux que l'on vit ces mà-

gnifiques ponts ,

I Dont la hauteur s'égale aux plus íu-

petbes monts >

Ces Palais tout couverts de dorures

brillantes,
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Des maisons du Soleil images édi

tantes i ;

Ces Arcs victorieux des injures da

temps t

Et des noms immortels conserva

teurs constans ,

Ces "fours & ce long mur qui da

costé de l'Ourse

Si forent du Tartarc a réprimé la

course,

Qui ceint ce grand Empire, & d'un

art merveilleux- ,l

Tantoft monte au' sommet des row

chers sourcilleux,

Tanrost dans ks sablons d'une cam

pagne aride

Elevé jusqu'au Ciel fa structure soli

de;

Mais ce qui pasletour î ces Prince*

généreux ''»"-'-> " :

N aspiroient 'qu'à régner sur d»

Sujets heureux/. .... -
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De l«ur Peuple soumis à leûîs yceux

.raisonnables , r . n

Bien moins Maistres puiíTans que

Peres équitables }

G'est^ar là qu'ont brillé Fo-bi , Tir

. ko i Von-vam > .. '. €\

Jíoamti i Caot-son , 8c le pietJK

Cam. vam. *

Mais fans compter le' faits que

leur Hisfoire étale >< ;. t

Qu'arrive t-il après tant de sage mo.

raie ,

Après tant de grandeur , où l'esprit

du Chinois

A porté si longtemps son Empire fie

les'Loixî „. .i-r-i'i

Touché de ces vertus le Ciel pour

eécompense v

Forme enfin un Héros dans le sein

de la France , ; ( ;

. * Anciens Empereurs de la Çhím.
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Qui fameux dans la Guerre, 8C fa

meux dans la Paix , '-

Sçait jusqu'au bout du monde éten

dre ses bienfairs, ' .

Qui chérissant la Foy plusquenoute

la gloire, ' '

Dont partout l'Univers l'a couvert

la Victoire >

Daigne animer luy-mêmc aux céle

stes moissons

De l'Esprit du Seigneur les sacreì

nourrissons.

Ces Apôtres nouveaux vont au bout

de la terre

Prefcherte joug heureux du Malítre

du Tonnerre. : '-

On voir à leurs eclairs les Chinois

éblouis,

*Camhi sesent ému pour le Dieu

deLOUIS,

î C'ejl tEmpereur qui regne avjoW'

d'buy À la Chim.
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Ec voh que ce grand Prince cust fait

moinsde miracles';-' ; i >

S'il n'eust dune Loy sainte écoute

les Oracles.

-' - 'Aiìssitóst des Chrcstiens les Tetì-

, pies font ouverts ï- , * -'.>''

Et 1a voix des Xaviers ébranlant

l'Univers,

Au (en victorieux des divines paro

les, V- 'i !

Le Bìtixj épouvanté toit tombée

ses Idoles. S .; .

Fontcnay , Visdelou , Getbillon

Bayard, *

De la Croix en leur place arborent

" » . l'étendard , \ i ;.'>.* . .'. *. v h s

Et des Enfans du Cid devenus les

- - 'V-rais Peres,. *,'. -..r '' • ,.„, -S

) Font à toute la Chine adorer nos

- -|ny steres,.-"- '. -- i. .v.v.. '-

* PP.ft/kittí &Htnpii, &trjfi*n-

natres de la Chine.
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Mais c'est le Corote * & Toy qui

dirigez lents pas, . - ;»

Et redoublant leur force en ces loin-

tains climats ,

Que ne font pas vos foins , si fer-

vens, si célebres-,. .s . *

Pour ravit cet Empire au Prince àçs

Ténebres , ? . -

Et l'éclairant par tout des rayons de

laFoy, ;. í

Du Démon qui l'aveugle y détruire

laLoy ì y :

Déjà le digne choix d'upe Ttoupe*

nouvelle , ?'.!.:

::v?- XeP.Ze Comte a.fifiè.M^t

naite à U Chine pendant yf< eu sept

ans y & estl maintenant C-onfêfff^t

de Madame la Duchéft> ÀtiBoui-

eg«gRMU>wk „\ i t ;.. .>

* Dix-huit PP.Jésuites qui ont

suivi le Pbouvet dia Chw*
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Ou zcle ardent d'Ignace héritiere

fidelle,

Malgré mille dangers' te suivant en!

ces lieux ,

Pour le Dieu que tu fers va combatv

trc à tes yeux^

Soutenir avec toy la foule militante .

Des nouveaux Confesseurs d'une

Eglise naissante ,

Veiller , prier , souffrir , s'anéantit"

r pour eux ,

Dans Tespoir de les rendre à Jamafc

Bienheureux. .

Ny le charme secret de l'aimable-

Pawie , - -.

Ny la vive Eloquence ch nos jours*

. \ .. sichetie , r; ; . .

Ny l'amour si púiflant d'u repos le~"

plus doux J. ' „ *

Rien nepeut on le voit , vous t&-

tenir ehez nous. -.

Mars i6y<& S*
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Auflî la Stem sainte où le Ciel vous

appelle ,

Réserve à vos travaux une Palme

immortelle,

Et vostre récompense à la fin de vos

ans, . \

Vous attend au milieu de mille As

tres brillans.

Pour Louis , qui soutient rostre ar

deur si Chrestiennc,

Par avance icy-bas il joiiit de la

sienne'

La Victoire , ta Paix , tous ses vœux

iriomphan s ,

L'amour de ses Sujets y celuy de ses

En fan s , . c \ \ .

Le respect des Humains, h vaste;

Renommée; -

La pieté par luy fans ceflè ranimée.

Le sçavoir enrichi , le mérite hono

ré,
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^xxjt KEajpirc dc(s JMets "» fa. voix

raflure , J ' ' '-

La tetre plus seconde , Se la gcibe

abondante \-: .""!" '-

En nos ii(hcsgue.f$ís^ffiftíleni no-

. HrcaxtenLe

Tout cela dans le fem d un sloneuX

"' ' repos J ^'p'.'--ì-H>6'0 5t p

Sous l'Olive aujourd'huy couronne

ce Hcxos^hliLìÙ %í

Et justifie encor , Bouvet , ce que

>'a.vcncc, v. r. J.v. w*

*t^u'il n'eft poiht áeTetítfquhòk

fans récompense»

Et que tcut le bonheur qui luit un si

grand Roy , / q ^

Ju.lc yojs bien » Bouyct « cfHe pria;

- "** fi i r ' CV < ì y". V JM.' rj :> . . -. . e\

'A B01dtau k cet. d* Mari «699. ,V

íi';sj-:ct înfc^: :.:i;»r..Cï L'-rL

FM1
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Je n ay pû recouvrer pfi»

toll la Lettre que je vous en

voye , & dont je fuis seur que

vostre pieté sera édifiée. El 1«

est d'un ycrtuçuy Ecclefíastj,

que deGràífcqUi l'écrivit il

y a quelques mois à une Da

me de ses Amies. - . - j

ì: - .0 ,:v::;g3 , lo*, :j . .:,íî ,i il
* . * .V

^rf Grvt^sc |f zo. d'Jioitfl

Je n ay ïtìj"oàr"d*hu^ qiïe'áfc

bonnes nouvelles à vous man

der. On vient d'établir un

Hôpital General dans nostrc
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Ville, avea un succes qui fait

plaisir à tout le monde. Cette

entreprise parut d'abord dis-,

ficile, & plusieurs la regar-

doienc comme impossible.

Mr l'Evêque, qui en souhai^-

toit ardemment l'execution ,

sit venir quelques Peres de là

Compagnie de Jesus , pour

disposer le peuple à cet éfti

blissement. Des le premier

Sermon que firent ces zelez

Millionnaires fur la réuíïìte&

la facilite de cet établisse

ment, & fur les grands avan-

1 tagesque le Public en retirc-

*oie , toutes les diíEculteasVp.
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plánirent, & Lan commença

par former íe Bureau des Di-

recteussde l'Hôpital , qui fut

composé des principaux Ha.

birans & des mieux ifîtentioii-

nez. Un saint zele embrasa

toute la ViHe.au Sermon que

le Perc Guerarre sit fur l'Au

mône i tous les Auditeurs eti

furent touchez. On profita de

cette ardeur pour faire la pre

miere queste. M •l'Evêque U

commença avec Mrs les Dire

cteurs , ce qui rcuílt âu delà

.de ce qu'on pouvoiç clperer.

Avant que de sortir d.- I'£vç%-

che «il le trouva dans la Boéié
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sept à "huit cens livres, don

nées partie par Monseigneûr,

rpartie par un Bourgeois, qui

outre trois cens Uvres qu'il

jecta dans le bassin, promit

soixante muids de chaux. Mc

de Villeneuve, Senecbal, don

na quelques Louis, & sit ces

sion à l'Hôpital d'une maison,

dont il avoit refusé depuis peu

seize cens livres. On parcou

rut une partie de la Ville, de

chacun fit selon sa portée des

aumônes considerables. j'eus

le plaisir de voir les Enfans

avec leurs Parens à la porte

de leurs maisons , qui aprés
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avoir receu à genoux là bene

diction de Monseigneur,donw

nerent chacun liberalement

leur aumône. Madame de

B jr bero u r , Femme de quali1-

té , compta vingt & une pisto

les d'Espîgne,& peu de temps

aprés, remit une obligation^

de deux cens livres , en disant

que tout n'estoit pas là. Quel

ques Servantes emprunterent

an écu de leurs Maistres pour

faire lear aumone.y & il s'en.

«il trouvé une qui donna ses

gages d'une année. Au retour

de cette premiere queste, oa

vit venir un- homme, suivi de

toute
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toute sa Famille , qui - remit

entre les mains de Monsei

gneur un billet de trente li-

vreijqu'on a depuis touchées;

On acheva le lendemain la

queste dans toute laVille avec

la même ardeur & le même

succés. Cette premiere queste

ayant produit une somme

considerable , on pensa à met-

tre la main à l'œuvre. MesT

sieurs les Consuls assemble

rent un Conseil extraordinai

re à la Maison de \fillc, & dé

libererent de donner à i'H.ô-

ì piral un terrain de quarante

cannes de long , ôi de qua-

M*rs 1699. G
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jtorjsc xk iar<g£.,£tujé au fcoUjt

d'un tres beau Cours, qui*

veuë fur la M», fur une

caro pagi>c de deux lieues dé,

fendus, oiì l'onhe vouqu'Or

jiiyicrs , que vignes , & que

Jardins, toujours couverts

^'Orangers & de fleurs. On

donna tout crìune voix cet

emplacement. Monseigneur*

ôctom le Bureau en ayant re

mercié la Ville, on prit les me,

íures nécessaires pour bastir

meeííararríem.. On commen,

.ça d'abord à creuser les son.

demens , pendant qu'on cn-

voyoit un Exprés à Embrun
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pour en rapporter un Dessein,

qu'un Ingenieur du Roy y

avoit fait pour l'Hôpital Gc-

neraWe cette Ville , lequel

-eouvient parfaitement à l'em

placement accordé par Mes

sieurs de Grasse. Sur $e DeP

scia un honnestc Ecclesiasti

que , tres-bon Connoisseur &

habile Ingenieur, cnttaça un.

Le Bureau & toute la Ville

l'approuva , & l'on résolut de

le suivre. Mr E scounier , Me

decin , touché des Sermons

qu'il avoit entendus, vint au

Bureau, fît tine* donation en

tre-vifs d'une terre, & remit*
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line obligation d'une somme

considerable , qui luy ëstoic

deue par des particuliers.

Monseigneur* l'Evêqtfê^ tou

jours áuentif à l'avancement

de cette bonne œuvre, ayant

-permis . de travailler pour

l'Hôpital les jours de Sainte

Madelene &de Saint Jacques,

la bonne volonté & le zele

des Habitans parurent avec

éclat. Les uns aiderent à creu

ser les fondemehs , les autres

à charier la, terre , & à tirer de*

pierres d'une carriere voisine;

les autres à les porter, & à en

faire un grand amas, Une pau-
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vre Femme , aprés avoir porté?

de la telre depuis quatre heu-*

res du matin jusqu'à midy sans

prendre aucune nourriture #

íè trouvant épuisée, mit entre

les mains d'un des Directeurs

du Baítimcnti une piece de

trente - six sols , pour faire

achever ía journée. On vit ces

deux- jours. là plus de mille

personnes, Mr de Villeneuve,

Maire de la Ville, en teste, te

nant une Enseigne, où estoitf

écrit ce mot , Chante, accorn-*

p*gnédes Tambûuts des fsà

ires & des Violons £pqr r ex de

grosses pierres £uf la teste, ou
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sur l'épaule, ou les traîner fur

des machines. LesEnfans,&

quelques personnes de quali

té estoient de la partie , en

sorte qu'on eust dit à voir ce

spectacle, qu'un pavé mou

vant eftoit sur la teste des

gens. Ce manege dura depuis

quatre heures du soir jusqu'à

dix. Je vous avoue que je n'ay

jamais rien vû de plus conso

lant. Monseigneur l'Evêque,

qui fut toujours present, &

qui excitoit cette ardeur par

sa presence & par ses benedi

ctions , en fut charmé. Ces

deux journées valurent beau
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coup à l'Hôpital. €e fut cn!

cette rencontre que Madame

de Clermonc donna au Bu

reau une coupe de bois pour

faire de la chaux, & qu'un Ha

bitait promit quatre mille'

eh-arges de picrre's, que pla.

sieurs Massons ou Manoeuvres

promirent , les uns soixante

journées , les auires vingt ou

trente1. Cependant un Seul,

pteuf gravait far une gròííe

pierre , qui devoit servir. de

pierre fondamemralc,l'inscrii

ptfon-fòitaor^ ti'À'.oìK;./ il

Gin)
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ì Anno Domini 1 4$ S. ci i'1

SummoPontifce Innoççntiot Jfc£

RégnanteLudovicaAiagnp'XÌV%

Episc.Grafjenst FranciJcoV:er\usy

Cònfttlibus D.]ac.de Villeneuve,

de Ramatenjille^d' EfcUpou.

D. Franc. Amìeìh. ï>. Hwor.

tBaptistint

VniversoCivitatis appUttfu,

.c > ïi AinWÊëwkoç. i.'i.j 'ur.

PieîAtis in Ckriflunt;,

Liberalitatis in pauperes^

Çìvium munificentta monumentz

- ì * tum, &

Ptothotropbis funiammum

Posuit Civitaí Graffenfit
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On determina de benir &

de poser cette pierre fonda

mentale le jour de S. Ignace,

31. de Juillet , ce qui futexcau.

lé comme on l'avoic projette.

On porta en procession une

grande» Croix , qu'on plaça

dans l'endroit où devoir estre

le Maistre Autel de l'Eglise de

l'Hôpital, & le jour. de Saint

Ignace , sur les quatre heures

du soir, tous les Corps de Ville

Seculiers & Reguliers , invitez

à la Procesiìon , s'afFemble-

rent dans 1 Eglise Cathedrale.

? Mrs lesConíuIs firent publier

un ordre a tous les Habitans
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de fermer leurs Boutiques,

pour assister à cette ceremo-

nie. Une troupe d'Enfans por

tant chacun une .Enseigne ,

où estoit écrit ce mot , L0

Charité, préecdoit la Proceíl

sion. Les deux Compagnies*

des Penitens blancs & noirs

marchoient aprés. Usestòienë

fiiivis par les Capucins-, aprés-

quoy venoient les Directeurs

de l'Hôpital , tenant en 'main"

un grand flambeau allumé,

la Musique,le Clergé & Mon

seigneur l'Evêquc, revestu de

de íes habits pontificaux. Gec

ordre estoit iuiyi d'une foule
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extraordinaire dé peuple. Si-

tost qu'on fut arrivé à l'env-

placement , tous se rangerent

autour de l'Autel qu'on avoir

dressé. Un des Missionnaires

Ût un Discours fort touchant

& fort propre à enflâmer le

aete des Habitans. La Musique

chanta le Te Deum. Monsei

gneur descendit dans le fon

dement , profond de vingt-

deux pans, large de six,& long:

de trente - six cannes, benit

la pierre fondamentale, fur

laquelle plusieurs jetterent de

l'argent, à l'exemple de Mon-

seigneur. Les Boëtcs tirerent
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ensuite en signe deréjoìiistan.

ce, au bruit desTtompettex,.

des Tambours & des accla

mations de tout le peuple. La

ceremonie achevée , la Pro

cession reprit le chemin de la

Cathedrale dans le même or

dre, & fut terminée parlabe-*

nediction du . Saint Sacre-

ment, que Monseigneur don

na à une foule extraordinaire

de peuple. Cet aimable Prelac

finit U solemnité par un ma

gnifique soupé, où les princi

paux Directeurs du Bureau , &

fur tout ceux duBastimcnt,qui

ayoietu veille ayee beaucoup
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<ie íoin à l'avancement de ces

ouvrages , furent invitez.

" Il ne s'est pas fait un testa

ment depuis la Mission, où

l'Hôpital n'ait fa part. Un

Apotiquàire qui avoit assisté

au premier Sermon , estant

tombé malade 'à Marseille, au

retour de la Foire deBeaucai-

re , adonné deux mille livres

dans son testament. Mr le

Procureur du Roy dans la

Chambre des Comptes dé

Provence^ natifde Grasse, fort

zelé pour cette Maison de

Charité, a promis une somme

considerable. M? son Frere,
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qui e st un tres-hon n este hom-

me,& l'un des Directeurs du

Bastimenc, bien loin de l'en

détourner , ranime à faire ce

présent., quoy qu'il Toit soa

heritier. Monseigneur l'JEvê-

que, qui ect un Prelat qu'on

ne sçauroifÇ assez loiier pour

ion zele , (a. vigilance , set

grandes aumônes , & le foin

qu'il a de son Diocese, a pro

mis quinze cens livres tous

les ans, quoy qu'il donne déja

douze cens livres à fa porre

aux pauvres. & que son Evês

thé soit d'un trei-petit reve-

au. Tout lepeupje luy donne
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mille benedictions , d'avoir

procuré à la Ville de Grasse

un etablissement si necessaire,

& un Bastiment qui fera un

des plut beaux & des plus re~

giîliers de la Province. Je fuis

Rostre, &c •

Jevous dis peu de sbose le-

aiois passé , de la Cha fie à

l'Oiseau, que Mr le Comte

Desmarests , Grand Faucon

nier de France, donna dans

la plaine de Saint Denis. ]a-

joûtcray aujourd'huy , que

tous les Equipages & tous les

Vols de la .Grande Faucons
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nerie du Roy estoient assem

blez, sçavoisy' -

Les Vols pour Milan , &

pour Buze ~ que ion voie

avec des Gerfaux & Tierce-

leis de Gerfaux d'Islande, &

autres. ' "-rí .-. ... J

Pour Heron , que l'on vole

-avec les mêmes Oiseaux.'

Pour Corneille , que l'on

vole avec des Tiercelets de

Gerfaut & des Faucons*^ . : ^U

ir Pour Canard $ qtìe L'on ap

pelle vol de Riviere , & que

Ion vole avec des Faucons. B

t . Pour Pie, que l'on vole avec

des Tiercelets de Faucon 1 -7
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- Pour Perlrix^-que l'òn ap-W

pelle vol pour champs, & que

l'on vole avec des Faucons &

Tiercelets çk.Eaucons. -,zunl

&ogr kiéyr0| » que ï.çja. y-oié

avec des Gerfauts d'Iílandc

ou de Norivêge; \ ; ; . ^

Tous les Çhefs de ces Vos*

estoUnt à l^Tteste d© leurs Eh

quipages. j j. i ,-;. .-.r. >

On vola plusieurs CorneiL

les, Canards, Liévres, Perdrix,

B-uzes &;.Pies, 11 ne fe trom a-

u-y Hherons ny Milans. dans lm

plaine-,* .-Vf"; - *.\

/ -On commen §a par ce 1 l e de

Sajnt Denis., & l'on continuai

Mars 16994 M
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kChaise le long de U plaine

de Pantin. Tous les Ambassa

deurs & Envoyez qui font en

France, avoicnt esté pffeìé de

s'y trouver, oar M* \í TQtand

Fauconnier , & il «ymanqua

que Mr l'Ambassàdeurde Vc-

Bise, qui ce jour- là faisoit ses

dépêches. M* le Nonce mar-

choit le premier dans la plai

ne , & avoit dans son Carossë

Mr l'Ambassadeur de Portu

gal, avec Madame & Made

moiselle Desmare fts. Tous

les autres Ambassadeurs fui4

voient avec de tres • beaux

Corteges. .Une infinité de



Cavaliers , & quantite de Ca-

rosses pleins de Seigneurs ,

suivoienc aussi dans la plaine

le CaroíTe de Monsieur le

Nonce. W Ic Grand Faucon

nier , avec un grand nombre

de jeunes Seigneur* & de Da

mes à cheval , estoit presque

toujours à la portiere du Ca

roíTe , & ne le quittoit que

>j>dur semettre à la teste de ses

. Equipages , & donner ses or

dres .a tes Officiers.'

J » Lit..» lfi'Is. k. :i " '. . ' ft

- L'Hôpital ou grand Hôtel-

Dieu de la Ville de Lyon,

e-íhnt accablé d-s d^p^nses
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extraordinaires paç èmfynfl

tkc de malades dorrç dííest

rempli, & parle nombreJnfi-

ni d'Enfaus exposez danì il se

-trouve chargé, M^lesoDiíeí.

cteurs & Administrateurs-onc

trouvé a propos de faire une

Lotteriede la íomme-de cent

quarantemille livres% donc il

fera leve quinze pourceat fur

les trois premiers Lots, & dix

pour cent seulement sur tous

les autres r tant pour aider à la

nourriture & au soulagement

de tant de Pauvres , que pour

fournir aux frais de la Loterie.

Cette somme qu'on Levera en
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faveur des Pauyres , diminue

ra <leíl peu la valeur. des Lots,

qu'on ne doute point qu'on

ne íòitauilì«mpreslç ày pren

dre des Billets » . qy;e ù l'on

devoitavoir I3 jomme entie

re ; ou.tçe: qiíeJ'emproy de ce

qui se levera sera trop pieux,

pour pouvftir estre regrçcé de

ceux à qui le bazard fera

écheoir les bons Lots. Voicy

l'ordre qu'on observera dams

là Loterie, r . . .

.' '. . -ï*ï au £<; .; '-ti.; "

Pour remplir la somme de

cent quarante mille livres, on

fera dix mille Billets. de qu%
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torze livres chacun, dont il y

en aura cent qui remporte

ront les Lots. Les neufmille 4

«eus cens restans , seront de

nulle valeur.

• il. v -,

* Ceuxtjui voudront mettré

à cette Loterie, s'adresseront

à l'un des quatre Administra

teurs nommez par le Bureau

de cet Hôpital , qui font Mrs

Clapeyron , de Bose, Cussee

& Darcste le Jeune,' lesquels

auront chacnn un livre chif

fré & parasse par Mr le Lieu

tenant General , & par lesdirs'

Sieurs Administrateurs, pour
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y ecrire les noms de Ceux'de

qui ils recevront de l'argent ,

* & le nombre des billets sui

vant leur numero.

Tk:'. \ .1 Ml.

- Ces quatre Receveurs met

tront l'argent dans un coffre

qui sera dans les Archives du-

dit Hôpital , & ils en auront

chacun une clef.

IV.

i -' On coupera dixmille petits

quarrez de papier d'une mê

me grandeur , fur lesquels on

écrira les noms & les numéro

' de ceux qui auront donné

leur argent j ils feront eniuite
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roulez , collçz , & mis dans

une Bòete. r

'- . V. > —

On coupera dix mille autres

petits quarrez de papier, au (ïi

d'une même grandeur , des

quels il y en aura neuf mille

neufcens de blancsfc de nulle

valeur. Dans les cent autres

qui seront bons > feront écrits

les Lots suivant la division cy-

TÍprés. Ils ieront tous jouiez r

.collez , & nais dans une autre

bocte,que Von remuera plu-

íìeuts fois afin de les bien

mefier.- ;.'"> ru v '

. " o .

VL

-
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VI. Ladite Loterie sera ti

rée le premier Áoust procliain

pour tout de'Iây , { si ce n'est

qu'elle íòit remplie plûtost )

dans le Bureau dudtt Hôpii

tal en presence de M. leLteui

tenant Gênerai , de M. ' lë

Procureur du Roy, de tòuá

les Directeurs & Administra

teurs Je des Interessez' qui

voudront s'y -trouves: ho < sj

VII. On prendra les nom*

de dix Enfans , dont deux qui

seront xhoifis au Con Jtireront

les billets des deux Boettes ;

par l'ouverture qui sera feu

lement de. la grandeur à y

Mars 169$. I



98 MERCURE

pouvoir passer leur main.

VIII, Ces deux Enfans ti-'

reront dans le mefrae mo

ment chacun un billet de cha

que Boette , & les donneront

aux deux personnes qui au

ront este commises pour les

puvrir.

IX, .teluy qui aura receu

le billet .de.la premiere Boet-,

te , criera à haute voix N. U

îiommera le Nom qui y sera

éc.riL Celuy qui aura ouvert

le. hiilet de la seconde Boet

te criera de mesme , blanc >

s'il eû blanc , & le montrera

$u peuple. Si au contraire il
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«st noir , il dira , bon , pour

telle somme , ce qui sera en

mesme temps écrit fur le Re

gistre. ; ,

X. Comme cette Loteuie ne

íè pourra cirer qu'à plusieurs

repriíes,à la fin de chacune on

scellera les deux Boettes de

quatre differens cachets, & on

tes enfermera dans un coffre',

fous quatre clefs , dont au

tant d'Administrateurs seront

chargez , & on publiera à

haute voix quel jour on aura

choisi pour continuer , &

chaque fois que l'on recom

mencera, on tirera au fort
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deux Enfans sur le .hueíìné

nombre énonce .cy-deïïùs.V.'î

XI. Tous les Billets estant

tirez , on payera incessam

ment à un chacun les íbrn-

mes qui leur seront écheuës ,

en retenant les quinze pour

cent íùr les trois premiers

lots , & dix for. les; autres ,

en faveur des Pauvres , /ans

que le surplus puisse estre sai*

íî ny arresté. .-".'-A'í; :ík :

XII. On ftra enfin un Im-

primé ;genëràl de tous ceux

qui auront eu les Jbons BiU

iets, que l'on fera voir à tous

ceux qui le souhaiteront j &
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par deliberation du Bureau ^

il a .esté resolu qu'aucun des

Sieurs Directeurs & Admini

strateurs ne pourra mettre à

ladite Loterie. Les Lotsiè-

ront, divisez en la manier©

silivante.:

i. de 50000. livres.

1. de 10000.

1. de izooo.

1. de - 7000.

t. de 4000. liv. 8000.

4. de 3000. izooo. ; .

. 4. de 1000. izooo. rr. " ;

io.de 1000. iqooo.

ia de 50p. 10000.

jo.de 300. ijooo.

I iij
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i. Pour le premier Billet tiré

blanc iooo. liv.

i. Pour le dernier Billet tiré

blanc iooo.

j.Pour le Billet qui precede-

ra le Gros Lot iooo.

i. Pour le Billet qui suivra le

Gros Lot iooo.

loo. Bons Billets qui montent

à 140000. liv.

J'ay à vous apprendre une

chose bien particuliere dont

M. Haran 3 Maistre Chirur

gien Juré à Dreux , rend té

moignage. Il y a six mois ou

environ qu'une Fille âgée de

trente ans s'apperceut d'une
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tumeur qui luy estoit surve

nue (m la hanche droite. Elle

a si bien augmenté, quelle

s'étendoit depuis les vertè

bres des lombes jusqua la

region umbilicale, de la gros

seur d'un gros pot à eau. Cet

te tumeur ressembloit assez à

une playe. Elle estoit molle

fans douleur , & fans que la

couleur du cuir fust chan

gée. Cette Fille s estant a*

dressée au Chirurgien que jè

viens de vous nommer, pour

sçavoir son sentiment, il luy

proposa l'operation , à quoy

elle consentit , pourveu qu'il
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la sist entrer à l'Hostel-Dîeu

de la Ville , dont il est le

Chirurgien. Ainsi l'onziéme

du mois paíïe 3 aprés luy avoir

fait une assez grande ouver

ture par une traînée de pier

res à cautere , à cauíe que

la tumeur estoit extrêmement

grosse , il en sortit tout à

coup une quantité surprenan

te de toutes fortes d'humeurs,

& entr'autres plus de quatre

mille bouteilles rondes , &

semblables en couleur & en

figure aux plus grosses perles

fausses } fans qu'il y en eust

qui adherassent les unes aux
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autres. Elles estaient toutes

séparées & remplies d'une

eau fort claire, fans aucune

puanteur ; mais soit que l'on

en prist dans la main , soit

qu'on en posait quelques-

unes fur une table , il s'y

trouvoit la mesme agitation

que íì c'eust esté du vif ar

gent. M. Haran en a envoyé

a M. Beíîìere , & prie les Sçà-

vans de vouloir bien dire ce

qu'ils pensent d'une choie fi

extraordinaire.

Je vous envoye un Air nou

veau de M. Vaudry. Les pa

roles sont de'M. Dader.



to6 MERCURE

Chanson Nouvel il

Le fier Tirets armé de sa, hou

: leu

Brave íeAmour comme ilbrat

les loups j

Etses moutons 3 fa flûte &/,

mufete ,

font de Jon cœur les plaisir.

les plus doux.

Ce beau Berger pour qui Jeui

je soupire

jSle connoifipas ìesecret démon

coeur.

Ah ! quel tourment d'aimersans

lofer dire !

Hue ne peut-il deviner fin

bonheur ?
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tn sain mes yeux auprès de

ce volage

*ont éclater leurplus brillante

ardeur ì

\oin de répondre a leur tendre

langage,

1indifférent m'accable de fi'

. gueur.

Maïs c'est en vain qu'il resiste

a ma flâme ,

fa rigueur ïAmour est of-

í finsé>

fìí ce beau feu qut brûle dans.

- mon ame y

- . oit tost ou tard efire recom»

pensé.
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Je ne suis point surpris de

ee que vous avez pris plaìíîtr

à lire tout ce que je vous ay

mandé touchant l'Ambassa

deur de Maroc. Ses Haran

gues & les reparties ont j)lû

à tous ceux qui les ont vues,

ou qui en ont entendu par

ler ; vous souhaitez de sçavoir

ce que j'en ay apris depuis

ma derniere Lettre j je vais

vous eh faire part.

Madame luy ayant deman

dé s'il efloit naturellementpor

té a l'amour du beau sexe , il

repondit , quelle disait cela,

pour le surprendre. Mais cette
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Prmcçsse4uy repjiqù^ qu'elle.

&<voit demandé la mejme chose.

a l'Ambassadeur de Siam , (êfc

qu'il luy avoit répondu que

c'étaitfi plus forte paffíon s à

quoy l'Ambassadeur de Ma

roc repartit : Si le feu de l'a

mour que fay pour le beau se

xe estoit employéfur des mon

tagnes de roc 3 il les ferpitfon

dre comme de l'eau. Un jeune

Seigneur qui estoit present à

cette conversation , ayant pris

la parole , fît en t£n dre à YÀ rn-

bassadeur, que sHl avóit taïiï

de paillon pour le beau íexe %

il n'en manqueroít pasà Pa?
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ris. Il répondit Ypte la place

jeftoip prise par fin épouse -, que

de dure comme un roc , il fa-

tvoit souvent rendue en eau ,

ft) puis revivifiée (djr embrasée

de fin amour s qu'il en avoi?

six ensans , trois garçons g/

trois filles s que jamais depuis-

Jon mariage U riavoit fait toit

à cette épouse , & qùil prenois

D ieu- à témoin que l'amour de

fin salut moderois entierement

fi pajjìon pour toute autre trèf

le. Quand il voit de jeunes

filles il dit , qùil les regarde

comme fis filles j s'il en voit

de grandes, il dit que cefim

)
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fis fours, Se quand il én voit

de tres- belles , il prie Ùk\i

de le de'tourner du péche*

Ayant esté conduit fur le

haut des Tours de Nostre-

Dame pour voir Paris , il fut

extrêmement surpris de ía

grandeur , quoyqu'ii íè sust

attendu à le trouver fort

grand , & dit qu'il eroyoit*voit

réunies ensemble toutes les Vil

les par ou il avoit pajsé.

On le mena voir la petite

Gallerie du Louvre , où le

Roy ne loge que ceux qui

excellent dans leurs talens. Jl

£Ìit en s'y promenant que- U
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Roy estoit ^veritablement le .P**/

te des Arts s&m Pere qui les

aimoit j pm/quil les logeoit fi

hie». . ; ,

Ji faut remarquer qu'il tic

va en aucun lieu qu'il n'ait

un Secretaire avec lu£ à qui

il dicte tout ce qu'il voit de

considerable, ann d'en ren

dre compte au Roy son Mai - .

crev U traversa la Gallerie ,&c

en sortit pour aller chez le.

fameux M. de Launay qui

demeure tout proche , ann

d'y voir les Ouvrages d'Or-

févrerie aúíquels on travaille *

continuellement pour le Roy,

&
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& il admira beaucoup plus

]e travail que la matiere.

Aprés en avoir vû dans deux

chambres, il paíïa dà,nsdeux

grandes pieces où lès Ou

vriers travailloienf. Il fut sur

pris de la quantité d'Ouvra

ges auíquels ils estoient em

ployez , & dit que íor g) îar

gent luy paroijsoient là aussi

communs que le fable eh Afri

que. Il traversa la rué , & alla

à la Monnoye dés Medail

les . dont le meíme M. d,c

Launay est Directeur. Il alla

d'abord dans un lieu remply

d'Armoiries 3 où lorsqu'elles

Mars i6yj>. K
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sont ouvertes, on voit tout

d'une vue tous les coins & les

creux des Medailles qui ont

esté frapées íúr les principa

les actions de l'Histoire du

Roy. Onl"uy fit voir comme

le coin formoit le creux, &

Ion descendit au Balancier

pour ìuy montrer comment

avec les creux on faiíòit des

Medailles. On frapa en or &

en argent celle de la Famil

le Royale. L'Ambassadeur

demanda combien on en fai-

soit par jour & examina com

bien il falloir de coups pour

rendre chaque Medaille par
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faite. Il demanda à quel titre

estoit l'or, & l'examina con

tre de la monnoye de son

païs. Il passa ensuite dans un

autre endroit où il vit une

machine avec laquelle on

allonge en un instant des

Jbandes d'argent , & ces ban

des furent austi-tost firansfor-

ihees en jetons par d'autres

petites machines. L'Ambassa

deur dit à M. de Launay en

le quittant qui!falloit un aus

si h&htle homme , aussi inteïït*

g£nt, & qui eufl autant dege

nie que fay , pourfaire des Ou

vrages Aussi beaux aufji

Kij
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pretieux pour un auffl grand

Empereur.

On passa de là à l'Impri

merie Royale , où M. AniC-

Ion reçut l'Ambassadeur à la

porte. On fit fondre devant

-îuy des lettres ou caracteres

Arabe£mes avec lesquels on

imprirM fur l'heure quelques

mots en cette Langue ; il

vit ensuite travailler plusieurs

Presses íùr de grands Quvra-

'ges.

Apres cela , on rentra dans

la Gallerie par chez M. Coi-

pei le pere , où l'Ambassadeur

fut d'abord frapé de la vue



GALANT, iíf

de quelques Tableaux que

cet excellent Homme venoit

d'achever. On sçait qu'il y

en a peu qui dessinent aussi,

bien , & que tous ses Ta

bleaux sont des chefs d'oeu

vres pour la correction du

dessein. Il a este longtemps

Directeur de l-Académie que

Je Roy entretient à Rome ,

& tient aujourd'huy le pre

mier rang dans celle de Pa

ris, puisqu'il y remplit la pla

ce qu'ayoient avant luy Mrs

Je Brun & Mignard. On voit

par l'exemple de M. son Fils,

J'avantage qu'il y a d etudier
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íôus un habile homme, puiC

que ce Fils est un des plus

grands Peintres du siecle.

L'Ambastadeur auroit regar

dé les Ouvrages du Pere plus

4ong-temps ôc avec plus de

plaisir encore & plus d'atten

tion j^si la Loy de Mahomet

dont il fait profeíïìon , ne

^éfcndoit pas toutes les figu

res peintes ou de relief. Il

s'attacha à considerer un ba-

romettre dont M. de la Croix

iuy expliquâtes effets.

On alla eníûite chez M.

.Girardon, fameux Sculpteur ,

3c dont les Ouvrages parlent
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assez, íàns qu'il soit necessai*

re que j'en dise rien. On en

tra dans son Cabinet qui est

remply d'une infinité de eu-

riositez , & particulierement

de celles qui regardent son

Art. L'Ambaslàdeur s'attacha

d'abord' à considerer une

Momie, qu'on dit estre*d'u«

ne Reine d'Egypte. Il par

courut ensuite toutes les ra-

retez de ce Cabinet , & dit

a M. Girardon en sortant de

chez luy , qu'il fallait estre

habile homme 3 aimer les belles

choses j & les bien connoifire %

pour en amasser en aujjl grandi
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'quantité qu'il avoit fait:

" "En sortant de chez M. Gi-

rardon,on alla chez M.Re^

voir dont le travail póur les

Cardes depée est tellement

estimé , qu'il en fournit dans

toutes les Cours de l'Europe

à c'euX qui sont curieux des

beaux Ouvrages de cette na

ture. Il en fit voir d'un tra

vail tres-delicat , avec des

ornemens d'Arabesques , de

fleurs & de fruits que l'on

admira. On passa delà chez

M. Piraube, un des plus fk\

meux Armuriers qui soient

en Europe pour les Armes à
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seu. L'Ambassadeur e-st vit

quantite qu'il admira , tant

pour ia beaute' des Ouvrages

de Marqueterie qui sontdeC

jus , c|ue pour la force & la

bonte qu'il examina, con,-

noissant parfaitement toutes

ces íòrtes d'Armes dont on

íè íèrt beaucoup en son Pais.

Il dit - à M. Piraube , qu'on

tvqyoït bien par la beauté

par la bonte de ses Ouvrages,

qu'il travailloitpour un grand

Empereur. Cet Ambassadeur

devoit aussi aller chez M.

Berrain , Dessinateur du Ca

binet du I^.oy , où il auroit

Mars ifyy, L
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vu> quantité de Desseins eu*

rieux pour toutes sortes d'Chu

vrages, ícavoir de Vaisseaux,

de Tapisserie* , de Décora

tions deTheatre,de machines,

d'arneublemens , de Pendu

les ^ de Miroirs , d'Etofes, &c

d'une infinité d'autres cho-,

les ^mais M. Berrain a-voic \

esté obligé de se trouvee à

Versailles,

, En.sortant de la Gallàrie\

on entra de plein-pied dans

l'appartement de ia feue Rei-,

ne Mere, contenant une fore

longue enfilade de. Pieces

peintes à fresque par Roma^
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jfiei, &a*euk Peintre Italien.

Oiï' paflâ entoe dans le vieil

Appartement de. la mëíme

Reine -, ôc ;dians íôn Cabinet

appelle des bàins. Ces deux

Appartenons (ont remplis de

Peintures , de Sculptures &

de Dorures, epi fontuntre&-

bel effet ^ auflì* bien que lés

Marbres de differentes cou

leurs qui font dans le Cabi

net! desBains, L'Ambassadeur

dit en admirant toutes ces

choies, qùon y '.yoit bien que

le Roy efioit un grand Empe~

re»r,pui/quil av.it desi beaux

&dwjatts. le* habiter. .
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. On Ile conduisit ensuite %.

l'Academie de Peinture & de

Sculpture , cjui est; dans l'un.

des Appartement hauts du

viens LoUvre. La grandeur &

la beauté de la decoration du

lieu où elle est, le frapperent

d'abord. Il estoit conduit par

M. Coypel le pere , Directeur

de cette Academie, & par M.

Girardon , Chancelier & Re

cteur -, plusieurs des plus'iHu*

. stres de ce Corps l'y atten-

doient. Il leur dit, qu'ilvoyait

réuni dans unseul lieu ce que la.

Renommée awoit apporté enson

Paispar differem endroits7 &ï



QALANT.

differentes fois. Les Ecpliefp

dessmoient alors. d'aprés le

Modele dans une Sale sépa

rée. U y fut mené , mais íìtost

qu'il eut jette les yeux dessus ,

il se retira , parce que sa Reli

gion ne luy permettant pas de

voir des figures , il crurqnil y

jtvojt encore plus. de mal de

voir un homme nud.

Vous devez estre persuadée

que je ne vous mande rien que

de véritable , puisque M. de

Saint Olon ayant bien voulu

nie faire l'honneur d'amener

l'Ambassadeur chez moy,pour

Jacçompagner eníùite dans

L nj
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fus les lieux dont je viens' dé

vous parler > je' ne vous écris'

aucune. choie dont je naye

esté témoin. J elpere vous par

ler encore avant que de fer-'

mer cette Lettre0ide:plaíìeur*

endroits considerables où le

mcime Anibastkdeut eM

conduit , & vous donner, utî

détail de ce qu'il y a dit,

-S\IMsl Lettre v^ous ayant esté

envoyée Je mois paste , trois

jours avant le Carnaval,je n ay

pu vous parler du bal qui se

donna l&Lunrdy dians la Sale

de la Musique du grand Ap

partement du Roy , dont on
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fendit la place la plus ípatieu-

íe qui se put , n'y laissant point

depaslage d une porte à i'au*

tre. La lumiere y fut confide*.

rablement augmentées pair

tin grand nombre de lustres ,

Se par un double rang de gi

randoles sor de grands gueri-

"dons/On mit des gradins aux

deux bouts de la Sale , & dans

les croiíees pour contenir plus

de monde. La Compagnie íe

trouva si nombreuíe ifiqu'ort

n'en laissa entrer qu'un* petite

partie dans la-Saledubas, en-

sorte que deùx ou trois áutres

pieces demeurerent remplies.

L iiij
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On y plaça neanmoins plus

de cent cinquante Étrangers

a qui l'on servie la colatíon &

.des liqueurs en abondance.

Toute la Maison Royale y aC

íìsta , le nombre des Daníèúrs

& des Danseuses y fut tres-

grand 3 Ôc les uns & les autres

fstoient magnifiquement pa-

jez, & fur tout les Dames , à

cause de la quantite' de pierre

ries dont leufs habits estoient

enriclÉs , le deuïl ayant esté

quittéWe jour- là par ceux qui

formoient le bai. Toute la jeu

nesse de la Cour de Monsei

gneur le Duc & de Madame
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la Duchesse de Bourgogne

fut de ce Bal , où le jeune

Prince d'Anftach. se distirí-

ua. Le Bal commença à dix

eures & demie, & finit a

une heure.

-. Le dernier jour du CarnaU

val, Madame la Duchesse de

Bourgogne donna à íoupçj: à

Messeigneurs les Princes , S à

íès Dames, '& ne de&endit

qu'à minuit chez Monsei

gneur où estoit le Bal On y

dansa dans deux chambres $ il

y avoir des violons dans- l'une

& dans l'autre. On n'y entra

que masqué , & la foule y fat



ïjo MERCURE

tres.grande. Les Maíques y

furent magnifiques , & le Bal

ne finit qu'à prés de trois heu

res.

Les articles inìportans qui

ònt rempli mes dernieres Leu

tres, m'ayant empescbé dç

vous parler de plusieurs Per

sonnes de distinction mortes

pendant cetemps-là,il est ju

ste que je supplée presente

ment à cette forte d'oubli,non

pas pour vous dire que ces

períbnnes-là íont mortes, ce

qu'aparemment vous sçavez

déja pour la plûpart,mais pour

vous apprendre qui elles font,
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kurs Emplois , & leurs Famil

les.

Meíïìre Jean Briçonnetde

Magnanviile, Conseiller delà

Grand' Chambre , mort vers

les Feftes de iSîo'ël. U avoit é-

pouse' Dame Marie Girard ,

fille de Loiiís GirardJSeigneui>

de la Briche , d'Epinay , &.de

Villetaneuíc , Maistre des Re-

questes , puis Procureur Geneí

ral de la Chambre des Comp

tes , & de Marie Royer, dont

il ne laisse point d'enfans- Il

estoit fils de Guillaume BrU

çonnet y Seigneur de Mil-

înonts-Garancieres, Maistre
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des Rcquestes , & ancien Pre

sident au Grand Conseil, & de

Marguerite Amelot.Cette Fa

mille des Ôriçonnet estune de

celles qui a donné le plus

d'Officiers dans la Robe. Il y

en a eu un Cardinal,un Chan

celier, plusieurs Archevesques.

&.Evesques, & quantité de

Personnes de distinction dans

l'Epée. ; . >-

Dame Elizabeth le Férort t

veuve de MeíGreCharlesDail-

ly Duc de Chaulnes , Pair de

"France , Chevalier des Ordres

du Roy , & Lieutenant Gene

ral de ses Armées. Je vous.
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parlay d'elle il y a cinq ou six

mois , en vous apprenant 1$

mort de M. le Duc de ChauL

nes. ; . *

Dame N. de Broglio, épou*

se deMeíïìre Jean Mathias Ri*

quet Seigneur de Bonrepos ,

Maistre des Requestes , puis.

President à Mortier au Parle

ment dé Toulouse. Elle estoit

fille de Victor-Maurice Com

te de Broglio , &; de Marie de

Lamoignon , íceur de Chré-* -

tien-François de Lamoignon f

President à Mortier au Parle-

* merit, & fille de feu Guillau-

me de Lamoignon 3 Premier
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president au Parlement.

Dame Charlotte de Vernoti

de la Riviere Bouneiíïl , mor

te âgee - de quatre-vingt-neuf

ans. Elle e.stoit veuve de MeC

ííre Louis de Cruísol d'Usez ,

Marquis deCruíTol.

DameAnne deCrefl.é'pou-

fe de MessireHenry de Mon-

jigny , Marquis de Cpngy 3

Maréchal des Gamps & Ar*

mées du Roy ^ & Gouverneur

de Bapaumé, morte en se qua-i

jrante- sixiéme annee.Elle.étoic

soeur deNicolas de Creil^Con-i

seiller au Parlement, & fille

de feu François de Creil,Cc<R*í



GALANT. 135

fèiller en k Grand' Chambre ,

& de Dame Anne Meliand.

Elle avoitl>eaucoup de vertu p

& de pieté , & laine quelque?

enfans.

Clair- Gilbert d'Ornaiíbn y

Comte de Chamarame , Che-

valier de l'Ordre du Roy ;

Gouverneur des Villes &Cha~

teanxde PhalJbourg^ & Sar-

bourg , premier Valet de

Chambredu Roy -, &c premier

Maistred'Hostel de feue Ma-1

darne la Dauphine , mort à

soixante & dix-huit ans. De-

pui&qu'il eitoit demeuré veuf,

îeRoyluy avok donné l'A.b-



i3<5 MERCURE

baye de S. Estienne de Fonte-

nay à Caèn. l\ laisse entr'au*

très encans , un fils Colonel du

Régiment de la Reine , qui a

e'pouse* Geneviéve d'Anglure ,

fille de Nicolas d'Anglure ,

Marquis de Bourlemonr,Gouv

vemeur de Stenay , &; d'Anne

Thibaut , &une fille mariée à

M. le Marquis deCharnasel.

Meíïìre Antoine Bossiief ,

Seigneur d'Azu-le-Coíhe, &

autres lieux, Maistre des Re-

queíles honoraire, cy deva»t

Intendant à Soiíïbns. Il avoit

soixante .& quatorze ans , &

eftoit frerç de Meíîìre Jas
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queS-Benigne Bossuet , Eves-

que de Meaux , & premier Au

mônier de Madame la.Du

chesse de Bourgogne , & pere

de Monsieur Bossuet , Maistre

desRequestes.

- Dame Angelique de Tier-

celin de Brosse , Dame de

jMonfúre, Capply; Maricourt,

Hedancourt, Boistabbé, & au.

tres lieux. El le estoit veuve de

Messire Antoine Aimé s Com

te de Bourdin.

Dame Elisabeth du Lion.El

le estoit veuve de Messire

Charles Gojet de Becherel , ,

Maréchal des Camps & Af

filées du Roy. M
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Messire Denis de Bfoustoréy

Conseiller du Roy en íà

Chambre des Comptes, Cour

des Aydes , & Finances de

Languedoc,mort à Parte dans-

le mois de Février.

Dame Marguerite- Gilbèr-

te de Roquefeuïl , Dame St

heritiere de'Roquefeuïi, veu*

ve de Messire Charles-Yves 5.

Marquis d'Alégre , &aupara~

vant veuve de MessireGafpard

de Coíigny, Marquis de Dor-

ne. Elle a eu une fille unique

de ion second mariage, Marie

Marguerite , Marquise d'Alé-

gre 9 morte íaas postcrke',. la-



GALANT. 135

quelle avoit c'pouíe feu Jean-

Baptiste Colberc , Marquis de

Seignelay, Ministre & Secre

taire d'Etat, Grand Tresorier

îles Ordres du Koy. • '

Meíïìre Samuel de Crozaí,

Seigneur de la Grand- Com

be. Il estoít Chevalier de l'Or-

jdre de íàint Loiiis , & Briga

dier des Ingenieurs du Roy.

Dame Louiíè-Charlote le

Goux de la Berchere, veuve

de Messire Jean-François le

Coq , Marquis de Goupillie-

res , Seigneur de Corbeville

Elleville } & autres Iièuy,Con*

lèilîer au Parlement.Efle laiííc

M ij
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entr autres enfans , un fils J

aussi Conseiller au Parlement.

Elle estoit sœur de Charles le

Goux de la Berchere 5, Arche

vêque d'Alby , & d'Urbain le

Goux de la Berchere Maistre

des Requestes, & fille de M.

le Goux de le Berchere , Pre

mier President au Parlement

de Dauphiné. La Famille des

le Coq eft une des plus an

ciennes de la Robe , & qui a

donné le plus d'Officiers.

, Dame Jeanne Peaudeloup ,

épouse de Messire Pierre de

- .Montesquieu Dartaignan ,

Lieutenant General des Ar



mées da Roy , Gouverneur

des Ville s Cité , & Citadelle

d'Arras 3 & Directeur General

de l'Infanterie de Flandres.

Dame Anne de Paris, veu

ve de Meíílre Jacques de

.Chaulnes, Seigneur de Long-

corme , Conseiller ordinaire

du Roy en son Conseil d'Etat.

Elle estoit fille de Claude de

Paris , Procureur General au

Parlement de Metz,puis Maî-

- tre des Requestes,& deMarie-

Anne Gobelin.Elle laisse deux

filles , dont l'une a épousé

Pierre le Gendre Sieiir de Lor-

xnoy ? Secretaire du Cabinet

r
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du Roy , .Procureur General

au Parlement de Metz, puis

Maistre des Requestes , donc ^

est venu M. le Gendre y Maî

tre des Requestes , M. l'Abbé

le Gendre y & N. le Gendre ,

e'poufè d'Andre' - Pierre He

bert , Sieur de Bue,.Maistre

des Requestes. L'autre fille ,

Anne de Chaulnes, a épousé

Charles de Galonne, Sieur de

Courtebonne, Maréchal des

Camps & Armees du Roy ,

dont entr'autres enfans est ve

nue Anne de Calonne, ma-,

rie'e à François le Tonnelier

^e Jfrcteiiil , Marquis de Fou-



GALANT. 145

teiìay , Intendant des Finan

ces , & Conseiller d'Etat.

Dame Marie le Normant

veuve de Messire Jean Vallier,.

Seigneur d'Anjou de là

Martiniere, Coìïímhlaire Ge~

neral des Camps & Armées

de Sa Majesté, morte dans fît

quatre-vingt-quinziéme an

née. Elle estoít fille de Messire

Silvestre le Normant, Maistre

des Requestes , dans un temps

où il yen avoit peu, & qui

mourut nommé par la feufr

Reine Mere , pendant qu'elle

estoit Regente , pour estrô

Chancelier de Sa Majesté- Il

• > . y f.
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estoit proche parenç de M,

Desnoyers, Secretaire d'Etat.

Avant qu'il y eust des Inten-

dans dans les Provinces, fèu

-M. Vallier en avoit fait les

fonctionsen qualité de Com

missaire du Roy à Rouen , à

.Caën& à Alençon. Madame

yallier4aisse trois fils, fçavoir,

iMeílìre Pierre Vallier , Sei

gneur d'Anjou & de la Boissie-

fre , qui a long-temps servi en

qualité de Capitaine de Cava

lerie , & qui a perdu un bras y

il est Chevalier de S. Loiiis.

Messire Guillaume Vallier ,

£o;iíèiller d'Etat, President à

Mortier
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Mortier au Parlement dé

Metz , aprésyavoir esté Con

seiller. Il est aussi Secretaire

du Roy, & Greffier des Con

seils de Sa Majesté , & l'un de

íès Fermiers Generaux -> &

Messire Armand Vallier, Sei

gneur de la Chastegneraye ,

Chevalier de S. Lazare , qui a

aussi servi le Roy en qualite de

Capitaine de Cavalerie.. v

; Darne Ànne de Creil veuve

de Messire. Barthelemy Au-

zannet , Conseiller au Grand

Conseil. Elle estoit fille de feu

Messire Pierre de Creil , Sci?

gneurdu Grand. Meíhil,Maî,'

Mars jfyj. N
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tre ordinaire en la Ciiamfe

des Comptes de Paris 6c de

Dame Elizabcth de Fesque |

premierefemme. C estait une

Damé d'une vertu &z d'une

pieté qui luy ont attiré Telìi-

me de toutes les personnes qui

la connonToierït. Elle en a

donné desmarques éditantes

durant la longue maladie

dont elle est morte, &c elle a

fait voir la devotion. par íès

grandes charitez. Elle iaislc

deux fillesV l'aînée qui est

veuve, avoit épousé François

Galiiot Gailard , Seigneur de

Courance L Dannemoiíê j
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$oinvíUè Semonvme ;;&ci

<íuidòh des Çendarmes Fla-

mans,fils de M. Gállard Maî

tre des Requeftcs. La. cadette

a épouféHeohor de Fcxeiks ,

Marquis de Bregis. M.Auza'tt-

net estoit fils dereu M.Aùzátì-

net Avocat au Parlement , û

renommé pour les' Consulta

tions. Je ne vous diray,rieridc

la Famille des deCreil,vous en

ayant souvent parlé dans mes

Lettres i il meíumrâ de vous

marquer icy qu'elle est alliée

aux Maisons de Niçolaï, Bri-

çonner, Maupeou, Clian

de la Terriere yAmelot,

liarretoa

Frc-

N ij



148 MERCURE

ton , Meliand , le Comte , &

plusieurs autres des plus confis

derables du Parlement.

Dame Marie-Thereíè Dor*

nay. Elle estbir veuve 4'An-

tpíne - Estienne , Seigneur

Defbelles , & de Mignaulr^

ancien Correcteur en la

Chambre des Comptes de Pa

ris.;" -, . - .

îyíeflire Pierre Gigauk ,

Maistre ordinaire en laCham-

bre des Comptes de Paris.

Mefíìre Antoine Chauvin ,

Maistre ordinaire en laCham.-

bre des Comptes. Il avoij

épouse Elisabeth - Çharlote.
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Gùiílois, fille de Michel Gurl-

lòis, Conseiller au Chastelet,

dont il laiííè un.fils jeune. * Saí

soeur Anne Chauvin a épouíe

Louis de Vrevin j Maistredes

Comptes, dont est venu M. de

Vrevin , Conseiller au Parlei

ment. Il estoit fils de Simon

Chauvin -, Conseriïer-Secre-

taire du Roy , & d'Anne&ou^

jaulf. í.ï ^ oi.uoJ -

Messire Claude de flreta-

gne, Pair de France, Comte

de Vertus & de Goello , Ba

ron d'Avaugour, premier Bal

' ron de Bretagne , Seigneur de

Ctisson , .& autres lieux , more

N iij
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à Paris en ìâ soixante & dixié

me année.- Il avoir épousé An

ne-Juditl}: le Liévre -, fille de

Thomas le Liévre, Marquis

de Fourilíe President au

Grand Cpn/çjl a . & - AíMie

F^VjÇe- Iliaiíïè pour enfans Ar-

nia^d-François. âfc Bretagne ,

Comte de Vertus , Henry-

François de Bretagne, Comte

de Goello -y Marie- Claire de

Bretagne,mariéeàDom Gon-

çales-josepti Carvailio Paça-

firt , fils dé feu Dom Henry

Carvailio Patalin, &c dcHelei-

ne de Tavora en Portugal , &

trois autres filles.- Il estoit fils
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cfe Claude de Bretagne,Com-

te de Vertus & de Goelìo , Ba

ron d'Avaugour } &c. Gouver

neur de Rennes , & de Cathe

rine Fouquetdc laVarenne >

& defecndoit de François de

Bretagne, Comte <Ie Vertus,

filsnacunel de FrançoisJI.Duc

de Breracrne.

Depuis Ineureux Mariage

de leurs Altefïès Royales

Monsieur le Duc èi Madame"

la Duchesse de Lorraine , les

divertiíïemens & les jeux ont

íuceeoje presque tous ses jours

les ans- aux autres à Náncy ^

par une íùice continuelle de

N iiij
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nouveaux plaisirs , que cette

belle union a procurera tou

te la Cour -, mais de toutes

les Festes que l'on y a vues,

rien n'a esté comparable à la

Mascarade qui s'y fit pour

fermer le Carnaval. Elle c-

toit composee de quatre Qua

drilles qui represemoient qua

tre Nations differentes, fça-

yoir celle des Turcs , celle

des Espagnols, celle des Mo

res & celle des AHemans;

Dans chaque Quadrille il y

avoit plusieurs Dames con

duites íùr un Char de triom

phe, & suivies d'une troupe
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île Gentilshommes à cheval^

tous superbement vêtus, sui

vant la . mode de chacune

de ces quatre Nations. Tou-*

tes ces Dames & ces Gen

tilshommes s'aífemblerentfiiï

les cinq heures du soir à la

Cour., d'où l'on commença

la marche à là clarté des

flambeaux. Elle fut ouverte

par ,quantité de Trompettes

& de Timbaliers , conduits

fur un- Char orné d'une ma

niere fort grotesque. Ces

Trompettes habillez a l'Ali

lemande 3 & qui faiíòient rev

tentir par tout le bruit de
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leurs fanfares , précedoienc

une tcoupe charmante de

Dames? habillées à- l'Alle

mande,- dune extrême pro

preté. Elles estoient placées

iìir iìn Char couvert de di-

vktë ajuitenaens fort- agrea-

bles^y & conduit par M. le

Comte de Couvonges,Grand

Clliubcifatt de S. A. R. qui

ayott pour: postillon M. le

Coiínce de Viérme , premier

Ëcnyer de Madame. la Du-<

cheste Royale, & Capitaine

«iix ÏGardes.- Voiey les* noms

àe, ces Dames.

. ' Mademoiselle de Remaut-

ville Bassompierre*
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Mademoiselle de Baudri-<

court Bassomprere; - ; .

-- ;íMaÌeraoiíelle;de Cnstine;

' -„ JMadeiooiíclledéGuerman-

'gCtóUà 'j'ib sb x r;-:; n - .j

L '.MaaJaraè la VtConkessç de

Saint Jgpon. ; 1 rjoq z . . ;.c L

L Mfcadamc: lâ):Baffoiifíe Cai

I - &OIÌ. .'...1- i.l .-. V i^iij j.i'í-. 1

t .j Mademoiselle; Gerber

e vill^> si o;.. aíbî ci r. ztjHev

r Mademoiselle d'Aunòi^' b'

Neuf Cavaliers íùr des che-

e vaux de prix superbement

s enharnachez y íùivoient le

Ghar de ces Dames. Ils é-

soient comme elles habille*

.Al. '-"s'
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àl'Allemande y & marquoiéntf

en toutes choies leur adresse

leur bonne raine. Quan

tite' de Valets de pied avec

des flambeaux de cire blan-

#he j éclairaient de part &

d'autre pour faire paroistré

leur magnificence f malgré

í obscurité de la nuit. Il y

avoir. toujours un de ces Ca

valiers à la teste de la Qua

drille, comme un Aide de

Camp, pour faire observer un

bel ordre dans ka marche.

En voicy les noms.

. M. le Comte de Haustòn-.

yiííe, Grand Maistre de l'Ar

tillerie.
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' M. le Comte de Raiche-

court, .Grand Voyèr de Lor

raine. ;','.y c J.

- M. le: Marquis 4b Chaste»

let , Capitaine aux Garder *

M. le Marquis de BassonV

pierre. . - --; . ::r?.L..;. : i

M. le Comte de Gournay,

Chambellan de S. A. Ri f ;

M. le Comte de Sales.

M. le Comte de Fontaine,,

Cornette jdes Chevaux - Lé

gers. . ri. - r^-i

M. le Marquis de Manzer,

Capitaine de Cavalerie pour

S.M.T.C.

La seconde Quadrille íui.
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vpic) précédée.ipar Ain graàd

nombre de violons , conduits

fur line machine fort piaH

íànjrc là vírfç. Apres euk pa-

roulòit jan iCnar ijçautoiï|í

plus orné. par les Darriesqui

le rempIuToient , que .par ìé$

divers embelltíïèmeiis qu'on

y voyois Truies ces Darnes

estoient richement habilitées

à l'Espagnolle. M. le Mar

quis de Mouy lesxonduiíoir^

ayant M. le Marquis de Saiftp

Germain-Beaupré pour . ípo -

ítillon,Ces Dames eitoient-'^

Mademoiselle de Lenon-

-court , Blainyilk.. :vjvjI '. .1 .



. Madame de Lejiôîicoufcû

Dudicouct , Dame d'Epinab

Madame de MereíbergDu-

dicourt, Damé d Epinalí s.. /

Madame de Lamberty-Da

me de Sainte Marie à Metb-'->

Madame de Galíp, Dame

de Remiremonr. -* . iv.Xl

Mademoiselle de Lobedkjk>

Mademoiselle de ChoiseuL \

Mademoiselle de Puisdebari

Mademoiselle de Pérrûtíl-'

lac. ...;.:.> ; Ì;í;.ìD

Tout ce qu'on rapporte de'

la noble fierté-des Espagnols,

paroiílbit avec avantage dans

les Gentilshommes de cette)
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Quadrille. Leurs hâbits pom

peux joints à leurs manières

graves , les auroient fait pren*

dre dans Madrid pour des

Grands d'Espagne. lis mar-

choient en -bel ordre , deux

à deux, aprés le Char de leurs

Dames, ayant à leurs costez

des Estafiers qui ies éclài-

roient avec des flambeaux.

Ces faux Espagnolsestaient

M. le Comte de Brionne ,

Grand Maistre de la Gardero-

be.

• M. le Comte de Crayon ,

Eníèigne des Gardes du

Corps, Chambellan deS.Á.R.

M.
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M. le Chevalier.de Custi-

ne 3 Capitaine aux Gardes, &

Chambellan de S. A. R. .' \

M. le Comte de Maie ,

Chambellan de M. le Prince

Charles. * -p ;^^,i

M. le Comte de Hornstein*

M. le Baron du Hautoy ,

Chambellan de M. le Prince

Françoise - . ".*;.

. .. fi M. de Vkrimon le cadet.

M. de Brialle , Capitaine

de Cavalerie au service de

s.m.t.c. ...

M. de Caraman , Capitai

ne de Cavalerie au service de

Sa Majesté Tres . Chrétienne,

Marsi6fj>. O
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Apres cettfcQgàdritte'jfcar-

ehoic \m Ghar. reiaply de

Joueurs de Hûtes , de tam

bours de Basques, de muset

tes «5c de cymbales , tous vê

tus en Mores , qui par leur^

airs bizarres ^ répondaient

aux trompettes de la premie

re Quadrille.. M, le Marquis

de Beauveau, Capitaine des

Gardes du Corps, avec M.

le Comte de Curel , Lieute

nant de la Venerie,& Cham

bellan de S. A.R. qui estoic

à U place du postillon, rne-

noir une troupe de Dames

Africaines- ; dont les habits.
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donnaient un fort grand é-

çlat à leur beauté. Ces Da

mes estaient

Mademoiselle de Bassom-

pieixo'v Fille d'Honneur de

Madame Royale; r , 0 ::.'»)

Mademoiselle de Netanr

eour, Fille d'Honneur.

Mademoiselle de Ravenel

le , Fille d'Honneur.

Mademoííèlle de Meuse,

Madame la Marquise de

Fucey.. .:- r) iï .in

Mademoiselle de Cufiine,.

Madame la Comtesse dei

Sales. L .» > .i 1

.Madame la Comtesse de la.

Porte. .:. O ij
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Mademoiselle de Lorry.

Les divers ajustemens de

tous les Cavaliers de cette

Quadrille , deguisez en Mo

res , faisoient un spectacle

tout charmant. Ils tenoient

chacun un dard à la main ,

& marchoient ensemble à la

mode de ces peuples. Voicy

leurs noms.

M. le Marquis de Beauveau

le fíls3 Chambellan.

M. le Comte des Armoi

ses, Cornette des Chevaux-

Legers. -'*"-»

M, le Comte d'Apremont,

Capitaine aux Gardes , &

Charnbelian.
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M. le Comte de Taxis.

. M. le Baron d'Elz , Cham

bellan de M. le Prince Char

les, . f

M. le Marquis de Fucey

Exempt des Gardes.

M. le Comte de Freyberg.

M.^du Ham , Major du

Regiment aux Gardes. . r.

M. de Vitrimon , Lieute

nant des Gardes du Corps.

M. de Trocmorton , Capi

taine aux Gardes.

Ces Africains estaient íùi*

vis de Joueurs de Hautbois ,

de Tambours à la Janissaire,

ôi de plusieurs autres Instrw
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mens Tutcs , qui par leurs

sons diíFerens & pleins d'har

monie y avoient quelque

choíè de guerrier , mais très-

agreable, Ges Joueur* é-

toient. vêtus à là Turque* &

traînez íùr un Char \ dont les

ornemens estoient extsâordi-

naires. Ge Char en précedoit

tm autre d'une magnificence

qui ne lè peut exprimer. Il

estoit fait d'une maniere tres-

ingenieuse' 3- êc tout couvert

des plus pretieuses étofes du

Levant, relevées superbement

de divers ouvrages en bro

derie de íòye , d or & d'ar*
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gent;. Huit chevaux alezans,

dune beaute peu commune,.

trainoient ce Char magnifia

que. Leurs hafnois; faits à la

turque y les aigr«çjtç$= áeiplu*

mes fine? d£ di$rrenres cou

leurs , qu'ils portoient íur leurs

testes , sembloient augmen

ter jeujr fierté y qui .paroissoit

extraordinaire; ípua la main

de -Monsieur le Duc de Lor

raine qui les conduiíbit , &

qui avoiç.pour postillon M. le

Comte de Spada ,. l'un de ses

Ecuyers.. Au fond du Char

' estoit élevé un Trône enrú

ehy de mille choses pretieu^i
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íçs- Au dessus estoicuníuper<

be parasol , soutenu par urx

petit Amour , & releve' d'une

aigrette blanche. Cestoitfùr

ce Trône cjuestoit assise Ma

dame la Duchesse Royale ,

habillee en Grande Sultane,

& toute brillante de pierre

ries. A ses pieds estoit assis

Mv le Prince François , qui

paroissoit estre le Dieu d'A

mour, travesti en petit Mu

sulman. Les, Dames qui

avoient l'hpnneur d'estre as

sises íur ce Char avec Mada

me la Ducheíïè Royale , é-

toient --"

Madame
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Madame la Marqiufe dcLe-

noacourt , nouvelle Dame

d'Atour. . *

Madame la Comtesse de

Couvonges.

Madame la Maréchale de

Bassompierre.

Madame la Comtesse de

Furstemberg.

Mademoiselle de Rarzeu*

foauzen , Fille d'honneur de

Madame Royale.

Madame d'Angînre, Dame

d'Espinal , & Fille d'honneur.

Mademoiselle de Bastimenr,

Fille d'honneur.

Mars 16^. P
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Madame de Pyisds&ir,

du Lie. . ...

Dix Gentilshommes qui

suivaient ce Char en fore bel

ordre, fermoient cette mar

che, il 'n'y a-uoit rien de plus

beau à voir que la diversité de

leurs habits & de leurs Tur

bans , qui les faisoient tous

paroîirecomme desViíìrs,des

Caïmacans4 des Bâchas,&.dcs

premiers Officiers de la Porte»

Çes Gentilshommes estoienr,

Mr le Comte de Saint Hi-

laire, Grand Ecuyer de Mr le

Prince Charles.

Mr le Comte de Stainvillc,
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Colonel d'utì Regimént de

Cuirassiers pour le service de

Sa Majesté Imperiale,& Capi

taine des Gardes du Corps de

S. A R..

Mr lè Comte de Rorerer,

commandant uneCompagnie

de Chevaux legers.

Mr le Comte de Custine

premier Chambellan ,& Lieu

tenant Colonel du Regimenc

des Gardes.

Mr le Comte des Armoises,

Chevalier d'honneur de Ma

dame la Duchesse Royale.

1 Mrle Comte de Stainville,

le Cadet, Colonel d'un R eei
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ment d'Infanterie pour-: le

service de S. M.T.C.

M1 le Comte de Bronne,

Çeneral dans les Troupes du

Roy de Pologne.

Mr le Comte d'purchejCo-

Ipnél d'un Regiment de Ca-

Valerie pour S. M. T. C.

IS4C le Baron Fournier,Sousr

lieutenant des Chevaux le-

Mr d'Arnolet , Lieutenant

des Gardes duCorps.

M' Giovanelli marchoit à

la teste de la Quadrille.

Ce fut dan? cette belle dis

position qqe la . Çavalcade
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sortit de la Gour.ÊUe páfîa pif

la Carriere, où toutes les se-

nestres estoient éclairees pátf

des flambeaux & par des Illu*

minations , de même que cel

les de toutes les rués desdeu*

Villes par où se fit cette maf-

che. Apres qu'on etft fait Te

tour de ta Carriere , on alla à

la V îHe. neuve, & Ton paflfa íuf

la grande Place devant la *íaï<

son de Ville , où l'on avoit pré

paré une magnifique Colla

tion à M. l'Evêque d'OsnX-

bruck , qui s'y e (Voit rendu ac-

s compagne de Milord Carlitf-

ford, Grand - Maistre de Î4

s

P iij
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.Maison de S.^^jjg MrJt

Comte de Yiange^Mméeta'1

de Lorraine & Grand Veneur;

de M. le Marquis de Meuse,

premier Gentilhomme de la

Chambre de S.A.R, de MJe

Marquis de Lenoncourt Blain-

ville, premier Gentilhomme

de la.Chambre de S. A. R. &

Gouverneur de M. le Prince

François-, de m. le Marquis de

Lamberti , Grand- Bailly de

Nancy , avec une foule de

Nobletfe,de M. l'Abbé de Ri-

guet, Grand Aumônier-, & de

M.l'AbbéFournierjpremierAu-

monier,tous deux Conseillers
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Prclatt-de laCour Souveraine,

Les Mâgv^raw ^teíenteiîent

des confitures & des- rafóai-

chiíïemensà Madame Royale».

6í à toutes U« Marnes. HPtffi

^carade ayant s'ait te tofeìfite là?

"Ville- neuvç /revint à la Cour,

où il y avoit dans la Galerie

-des Cerfs quatre tables pré

parées, & magnifiquement

servies. Les Dames & les Gen

tilshommes de chaque Qua~

drille se mirent aux tahíes qui'

leur estoient destinées, & qui

estoient diípòsées de maniere.,

qu'ils pouvoienc tous -se voir

les uns les aucrss. TOUlew

P inj
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de pied,ou Estasiers,servoien2

chacun la Nation dont ils por-

toient les Livrées, & les quatre

bandes de Joueurs d'Instru-

mens , habillez aussi chacun

íelon fa Nation, estoient pla

cées separément, & jouoient**

successivement; en sorte que

si tost qu'une bande cessoit de

jouer, l'autre commençoit à

se faire entendre. Cette di

versité de Musique continua

pendant tout le repas, qui du- ,

ra assez longtemps. Les Da

mes & les Cavaliers estant sor

tis de table, on commença à

<lanícr , chacun íuivantlama-
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ftierc de sa Nation. Ensuire les

quatre Nattons se meíkrenc,

& le Bal ne finit que fore avant

dans la nuit.

j'oubîiay à vous parler le

mois passé, d'un Livre intitu

lé, La Rivait travestie 0» Us

avantures gal/tntes arrivées a%

Camp de Compiegne, avec tous

les mouvement de t Armée- Ce

Livre se vend chez le Sieur

Brunet , dans la grande Salle

du Palais y à l'Enseigne du

Mercure Galant. Ilestdextr

Nodot ,qui a depuis peu don*

né au Public la Mclusine,dortt
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-le succés a este tres - grancF.

Quant à la Rivale travestie ,

cet ouvrage n'a pas moins plu.

à ceux qui l'ont l'ont lu. Il a

beaucoup de variété j & l'on y

trouve deux histoires inge

nieusement mtílées avec les

mouvemens du Camp de

Compiegne. L'Auteur les a

écrites en homme du monde,.

&qui leconnoist.La lecture en

donne beaucoup de plaisir, &

attache fort. Tous les Amis de

Nodot scavent que les ou

vrages d'érudition ne luycou-

tent pas plus que ces Pieces

galantes, qu'on peut nommer
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des enfàns de la vivacité de

son cíprii-

11 paroist un autre Livre,qui

a pour titre , Traité des Embau.

fnemens selon les Anûens £<r les

Modernes. Il est de M. Peni-

cher , ancien Garde des Maî

tres Apoticaires de Paris,

liooime habile dans ía Pro

fession, & estimé de tous ceux

qui le connoiíîent. Feu Mr

l'Archevêque de Paris entas-

soit un cas particulier^ & il se

l'est.oit Attache par de grosses

^pensions , & par une ermere

confiance. Ce Livre est fort

curieux ,& les observations en*
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sont exactes & bien recher

chées On y voit combien il y

a d'especes de Baume «ce que

c'est que la Momie, ses pro-

prietez , & des descriptions dt

quelques compositions balsa

miques & odorantes. L'em

baumement conservoit, pour

ainsi dire , ia personne même

dans la pensée des Anciens, qui

étoiencperíuádezque tant que

le corps demeuroit en son en

tier, & que les chairs & les os

estoient joints ensemble , l'a•.

me n en estait pas separée.ou

que du moins elle y devoir re

tourner bien -toit aprés la
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transmigration.Les Egiptiens

ont excellé dans l'arc d'em

baumer , & l'ont porté à un

tel degré de perfection , que

toute nostre industrie n'y sçau-

roit atteindre. Cependant,

quoy que nous n'ayons ny les

drogues , ny les composition*

dont ils se íervoient pour un

travail si curieux, nous ne lais-

sons pasd'en approcher d*aslez

prés, puis que la Pharmacie,

qui nous préparc un si grand

nombre d'exccllens Remedes,

pour la conservation de nostre

santé, & pour la guerison de

kos maladies 9 nous four*,
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nir abondatôjWíir de quoy

réussir dans l'a r d d'empêcher

que les corps.ne íe pournssentV

CcTivre íe vend chez leSieui?

Baíïhelemy GiiiOjíur le Quay

des Augustins., ducosté dit

Pont S. Michel , à laiPrudencc.'

Monsieur le Duc de Lor

raine a donné à Mr l'Abbé de'

Bóisgibauud'Aumalle la char

ge de Grand - Maiítre de sa'

Chapelle & de sa Musique. Ce

çhoix a c$é fort approuvé, &

le Roy en a donné son agré

ment avec sa bonté ordinaire,

à Madame ía Mere,issuë de i'iW
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lustre Maisond'Aumalle, qui a

épaule Mr le Marquis de Ouf*

lol-d Uzés, Petit- fils d'Ema*

-n u cl de CruíTol d'Uzés, pre-^

mier Duc & Pairde France,

Prince de Soyon, & Chevalie*

d'honneur de la Reine. Le dé

funt Prince Charle* IV. Duc

de Lorraine avoit honoré du

même employ feu Mrle Prin

ce de Lcxen.

Je vous envoye une Rela

tion tres fidelle & tres-exacte,

de tout ce qui s'est passé au

Mariage du Roy des Romains

avec Madame la Princesse de

Hanover. Elle est d'une per.
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íonne de distinction , qui a

assisté à toutes ces Ceremo

nies ,& je vous la donne telle

que je Tay receuë. Quoy que

la plus grande partie de ce

qu'elle contient aie esté veuë

par lambeaux dans les Nou

velles publiques imprimées,

ce sera neanmoins une nou

veauté de voir tout en corps,

& un morceau d'histoite à

garder.

r Le ij. de Janvier à deux heu.

res aprés midy, aprés que tou.

tes les anti chambres furent

remplies de Gentilshommes

& de Dames avec des habits i



GALANT. iSj

«se ceremonie^ Ton appella

dans la chambre de Madame*

U Princesse de Brurtsvic-Ha-

nover,lcs Envoyez de TEm*

pereur,d-Espagnê& d'Hano*

ver , & l'on commença à mar

cher vers laChapeilc en cet or«

drc. Les Gentilshommes mar-1

choient les premiers .deux al

deux ; les Envoyer suivoicírrt^

celuy de l'Empereur renant kr

milieu , celuy d'Espagne ia

droite , & celuy de Hanevcf

la gauche. A prés eux vestoiení

Mr le Chic de síodene & Mr

Cardinal de Medicis , h ffrë-

mier ayant la droite .-. Enfuira

Mars 1699s. CL
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paroissoit la Princesse ¥estucr

d'une cóilc d'argent, chargée

d'une infinité de Pierreries

avec un gardinfante qui las

donnoit heaac©up_d'écl:ar. 8c

de majesté. Elle avoit à son cot

la croix de Diamans de la Mai

son de Modene. Mr le Marquis

$'£ste , son premier Maistre

d'Hostel, Iuy donnoit la main,

& Madame la Marquise d'Este,.

sa premiere Dame d'honneur,

avec la Comtesse de NoveU

car», sa Fille, luy portaient la

robe. Elles estoient suivies de

Mesdames la Duchefle de

Brunsvik , la Duchesse- de
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Niodene, & detours les au.

fres Dames.

- Dans cet ordre l'on' arriva*

à la Chapelle , qui eftoit toute

fapiíÇécdWfres beau Damafs*

fouge, &erivironnée de Bat-

cons pour tes Musiciens. A fa*

droite de l'Autel , qai rstblt

rnagnifiquemenc orné,- ií y

avoít un Dais de velours cra-

moisi-, garni' de frange é'oiy

lous lequel on avoit mis tíW

priedieújélevé fur trois petites'

marches & deux' carreaux.-

Auxeostcz estoient deux fìe-

(f - ges tellement disposes, qtrife

ifcftoieat ny sourie Dài>, fíf
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hors le Dais. Monsieur le Duc

de Modene & la Princesse es

tant arrivez à la Chapelle , se

mirent à genoux sur le prie-

dieu. Mr le Duc , comme re

presentant la personne du

Roy, tenoit la premiere place.

Dans les autres sieges se pla

cerent du costé de Mr le Duc,

Madame laDuchcffc de Bruns-

vick , & auprés d'elle , proche

deT Autel, Mr le Cardinal de

Medicis , & du costé de la Prin

cesse , Madame la Duchesse de

Modene , & les Envoyez selon

leur rang. Dés qu'ils furent à

genoux t Mr Seul » Secretaire
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Je l'Empereur , lût à haute

voix la procuration , par la

quelle Mr le Duc de Modene

estoic nommé Procureur Ple

nipotentiaire pour épouser an

nom du Roy des Romains Ma*

dame la Princesse deBrunsvik.

La lecture' faite . Mr 1- Duc

& Madame la Princesse s'ap-

procherent de L'Autel , & Mr

Mefdoni , Evêque de Modene,

fit la ceremonie du Mariage-

Lors qu'il demanda à la prin

cesse , si elle estoit contente de

recevoir pouf legitime Epoux

Joseph I. RoydcsRomains,ell*

ne répondit qu'aprés s'estec
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fournée vers W la Duchefïe

fa mereçiuy faisant une pro*-

fonde reverence,eommepour

kiy demander son consente*

ment. Les Envoye*& le Mar

quis d'Este signerent, après

que le TV Deum eut esté

^hanté-parun double Choeur

de Musiciens , accompagnez

4c Trompettes, & de toutes

fortes dlnstrumens. Pendant

ce temps-la , pour marquer la:

joye publique , l'on fît trois

salves du canon & de la mou í-

queterie de la Ville. Le Te

Deum estant fini, l'on con<iuL.

fit les nouveaux Epoux avec le
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zméme oxâpe jusqu'à leurs ap

partenons, & les Envoyez se

.retirerent dans un Cabinet,

-d'où queique temps apiesrMr

le Duc les vint prendre l'an

-aprés l'autre, & les còndursic

-devant laReine.Celuyde l'Em-

pereur fit le premier son com

pliment, & les deux autres en

suite. L'heure du Soupeestant

Venuë,les Epoux se rendirent à-

JaSalle oùla table estoit prépa

rée. Cette Salle magn B^ue>

ment ta"} iflee, estait eclairée

par 5 7. flanbsaux , & par

huit Lustres de trmte bougies

chacun* Qa y a,voit preparé:
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plusieurs cchafaux fort élevez

«n forme de perron, pour pla

cer les Dames & les Musiciens.

Au milieu estoïc la table , aux

deux bouts de laquelle il y

ayoit deux magnifiques. trô

nes, dont l'un estoit pour la

Reine & Mr le Duc ,.& l'autre

pour mettre le portrait du Roy

des Romains. On donna à la~

ver , & le Marquis d'Eile pre

senta la serviettC* La Reinte

s'assit ensuite soys le Dais. ab

gauche de Me le Duc, vis à vis

duquel se plaça Madame la

Duchesse de Brunsvik , & vis.à

vis la Reine,le Cardinal de Me
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dicis. Madame la Duchesse de

Modene ne s'y trouva pas à

cause de sa grosseîle. Elle vint

cependant un moment aprés,

comme personne privée , voir

le Soupé. L'on (ervit la Reine

en vermeil. Sur le Buffet il y

avoit un feston de fleurs en

forme de couronne. L'on ne

í^auroit exprimer la quantité

des viandes & la difference des

mets qui furent servis. Il suffit

de dire que tout ce que l'on

peut souhaiter, soit pour la

delicatesse ou la rareté, sut ser

vi avec profusion. Le dessert

fut magnifique en confitures

Marsi6<)9. R
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seches, Ôá-en t'cWteí^fortes- de

fruits , qui ne faretfi tlîMï plus

épargnez que le reste. Le fou.

pé íîûi,an donna à lavgr, ôc M?

la Duchesse de Brunfwik vou

lut presenter la íerviette à la

Reine, quts'en désendir;apres

quoyonie retira dans d'autres

apparremens , pour laisser le:

temps de tfebaraffer la Salle,

qui estoit si remplie- de mon

de , qu'à peine pouvoir- on

changer iez services. La table

ostée , l'on fît une grande pla

ce au milieu de la Salle, où la

Reine revint s'asseoir fous le

Dais de M1 le Duc , proche
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duquel eftoient hors du Dais,

Madame la Duchesse de Bruns

vik , & le Cardinal de Mcdicis,

&prochede la Reine, Mada

me la Duchesse de Modene.

Tout le monde estant placé ,

l'on vit paroistre au bruit des

Trompettes & d'autres Instru-

mens , une grande machins

representant Enceladc char

gé du mont Etna , d'une gran

deur démesurée. Le haut de

cette montagne s'entr'ou-

vrant , laissa voir une figure ,

laquelle representant leSicclé

de fer , excita deux troupes

d'Allemand & de Turcs , qui

M
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parurent auffiçost ^ çómbu,

trc l'unjecontrç l'aiuít-C jPe qui

donnaun ípectacje forjt agrçía-

fcîc à toute ì'Aííembiét) à cau-

íé du mouvement de leurs ar,

mes , dont ils faisoienc Texer-

íÇiccen se battanr. Ces armes

cíioient des piques & des Dra.

peaux. ^cs premiers eurent le

dessus. Ils firent les Turcs pri

sonniers, & les desarmerent;

aprés quoy leur ayant rendu

)a Ijberrc', ils vinrent cous eo»

íemble applaudir par leurs

«chants & leurs danses au Ma

riage de S. M. Dans le temps

qu'ils se renroiemyl patut une
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autre machine representatif

Saturne & Astrée,ou le Síecîtf

d'or, à la veueduquel le Siécle

de fer disparut tout à-rait. Sa-*

lurne ôíÀstrée chanterent en'.-

iemble la gloire des ímpe--

fiaui,& dirent que la guerre

passée ayant doré asseí long^

temps , la Pait devoir se réta

blir sur la terre par le stioyeri

de S. M. qui seufe luy pouvois

donner un nouveau siecle

dor. Ensuite les mêmes Alle-

mans danserent , & sererirá-

renc avec la machine, don

nant lieu au Bal , que M1 se

Duc & la Reine commence-

Riij
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renc par une courante , a pres

laquelle ils s'assirent. On in

vita à danser Messieurs les En-

voyez, qui remercieren r.

L'Ambassadeur de ta Rep. de

Luques dansa t#:ste couverte ,

de quoy ayant esté averti) il se

découvrit.Plusieurs Seigneurs

& Dames danserent aprés i. &

. comme il se faisoit déja tard ,

la Reine Se S. A. S. se rçtirc-;

rent, & ainsi finit U feste- .

Les instances continuelles

que faisoit l'Envoyé de l^m-

pereur, pour le prompt de'parC

deS.M.obligeoienti prepares

touçcs choies à U hâte. Il suc
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cependant différé d'un jour,

parlairivée duCacdi n aU Lett

re. II .estait convenu avec Ms le

Duc de faire son Entrée à trois

heures j& comme ijs'appro-

choit avant ce temps là, Mr le

Duc luy fie dite qu'il n'eistoic

pas en estât de le recevoir a-

vant l'heure marquée, ce qui

l'obligea 'd-at rendre dans une

maison de campagne ;eù í&t

habiller set ^cns. L'heureîre-

tiuë,'Mr.leX)ucalla #u devant

pour convenir} duxe^moíuaî,

& SonjBfttirience rie voujanr

pas que Monsieur le Duc mar-

chast à cheval à son caste íous

Riiij
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Je Dais , l'Entrée tut differée

jusqu'à quatre heures , à cèu-fe

de toures cesdifficultez , que

leCatdinal de Medicis accom

moda. Tout estant reglé par

CeCardinal.Ie duc s'en retour

na à la Ville, & estant monté

à cheval auprés de la porte y

pour aller à cinquante pas de

là recevoir 5. E. qui vappro-

choit , aprés s'estre salues , ils

fourcherent en cet ordre.

Vingt-quatre Seigneurs de là

fuice du Duc superbernent vc-

Eus\ rnarchoient les prernigrSj

&estoient suivis de plusieurs

Seigneurs de la fuite du Car-

< . + x
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dinal. Apsés ceux-cy venoií

un grand nombre de Magik -

trats , suivis du Clergé & de

l'Evêque de îa Ville , qui mar-

ehoicnt aprés. Ensuite estoic

la Croix , aprés laquelle al-

loicnt dans le même rang Se

fous le Dais,Mr le Cardinal en

Rochet & en Camail , monté

fur une Mule , & Mr le Duc

£ chcvâî , qïïi cuûir ÍUÎ¥! d*

quatre Evêques & d'un Abbé.

La marche suc terminée par

cinquante Gardes de de S, E.

&par le reste de son équipage,

ÌLes rues par où ils paslerent

étoient éclairées par uneinfù

f
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niréde flambeaux & de lustres

qu'on avoie mis aux fenestres.

ils allerent d'abord à l'Eglise ,

oùlon chanraleTe De«/»pour

J'heureuse arrivée de S. E. De

là, aprés avoir pris congé dû

Clergé, Se renvoyé le Dais,

au heu duquel ils se servirent

de Parasols , portez par des

Gentilshommes , ils allerent

SU Pâlàis , où estant arrìveziis

mirent pied à terre, & monte

rent droit à l'appartement de

la Reine , toujours précédez

de la Croix jusqu'à la porte

de la chambre, où cette Croix

s'arrelh. Le Duc accompagna
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Son Eminence jusqu'au Cabi-

binec i & puis. se retira , & sut

recondnic par te Marquis

d'Elie, ra o! , :

La Reine estait assise 6tr.ua

Trônc,au bas duquel il y,avoit

un siege. A la v ue du Cardinal,

Sa Majesté se lesa pour aller

au devant de luy , íanssortrr

pourtant du marche-pied du

Trône, sur lequel elle retint

seulement un pied, nifîsant

l'autie à terre; On plaça íur ce

marche- pied le Siege destiné

pour Son Eminence , qui.n'e*.

stoit pas.tout. a- fait en face

île ecluy de la Reine , comme
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H devoie estre , à cause de íá

petitesse du lieu. Ils s'assirent?

tous deux , & aprés le premier-

compliment , le Cardinal se

couvrit. L'Audience estanc

finie , Sa Majesté se leva , & î'c

Conduisit jusqu'au bord à ai

Trône, de même quelle l'a-

voit reçu. Dés qu'il fut arri

vé à ion Àpparrement , il fit

avertir Leurs Alteífes Serenis-

fìmcs Mesdames les Duchef-

ses, qui luy fîfefir dire pour

réponse , que Son Eminence

estoit la mai stresse de venir

quand il luy. plairoit. Le Car-,

dinal voulant qu'elles fissent
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te premier pas , qui estoit de

luy envoyer un Gcntilhonr>

me , retarda pour quelques

heures certe visite. Pendant

ce temps il eut une seconde

Audience de Sa Majeste' , où

il fut reçu de même qua la

premiere. Il presenta le Bref

de Sa Sainteté. Leurs Altesses

Sereniffimes ayant envoyé au

Cardinal, il vint les visiter &

s'aíTît de pair avec elles fous

le Dais- Son A. S. la Duchesse

de Brunswick tenoit la pre

miere place , Son A. S. Ma-

I dame la Duchesse de Mode-

ae , la seconde ; & luy , la troi
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fiémc. Aprés cette visite , il

eue une troisiéme Audience

de la Reine , en laquelle il

djnna les prescris que SaSain-^

reté emofmt à Sa Majesté?

qui consistaient en unceai-

íette de cristal garnie de pier

reries , dans laquelle il y avoic

un Corps Saint , quantité do

Medailles d'or & d'argent , ôc

une roie d'or fort grande , íoû.

tenue d'un trépied de vermeil,

que SaSainteté benit tous les

ans le quatriéme Dimanche

de Caresme. 11 donna aussi à

Leurs Altesses Sereniílìmcs

plusieurs Crois d'Agathe &
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d'autres pierres précieuses*

Lorsque S. E. eut sa derniere

Audience, il estait quatre

heures aprés minuit. L'on n'a

jamais vû un Cardinal à Latert

avoir trois Audiences en si peu

de temps j le prochain déparc

de Sa Majesté en fut la caule.

. .... Son Eminence partit le Sa+

medy matin suivant, & fut ac

compagné par M' le Duc de

la meime maniere qu'à son ar* '

rivée. Un moment aprés £bn

départ-, l'Envoyé de Haaòver

prit son Audience de congé,

) & partit de Modene par eau

pour aller à Rivery, faisant
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mime chemin que la Reine. 11

rencontra plusieurs Compa

gnies de Milice à pied 6c k

cheval, qui costoyoienc fur le

bord de la Riviere , attendant

l'arrivée de Sa MajesteU! trou

va au Port de Rivery quantité

de Barques & de Galeres pour

Jcmémeíujet. Dés que S. A. S.

Mr le Ouc de Mantouë íceut

ion arrivee , il luy fit donner

un apparterneut , & offrir sa

table. : - J . - - ii

La Reine partit de Modcnc

le Dimanche matin, & arriva

à Rivery le Mardy sur les qua

tre heures du soir. Mr le Duc
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de Manfbuë alla deux lieues

au devant de S. M, C'estou un

ires agréable spectacle de voiV

ce fleuve éclairé par une infi

nité de fanaux, cVdrentèndre

Je rivage retcntirdfcsconcerVs>

que faifoient lts Trompettes;,

les Timbales Srautrcs Inítrtf-

mens, Uncmultirudcinnfôril-

bïable de personnes dre rouY

itxe attendoient avec'impá-

fu nce les Galions die S. M.

. Eors qu'on les apperceut , fi #

- Miliees qui eírbicrrt fur se Portf

commencerent S* rtfarcEt?

vers le Palais ou devoir îogeir

* - [Mafs ifyçi - * ' S»
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S. M. Les quatre premiéres

Compagnies estoienç deCui-

rassicrs , fore bien montez &c

armez. Aprés eux alloit une

Compagnie de -Marchands,

magnifiquement vestuë. Ils

avoienc des casaques. de ve-

lours jaune , charnue,'d'ar

gent, lagarnitures de^mc-

me. Ceux-cy estoient suivis

4e deux Compagnies à pied,

dont l'une étoit armée de lan

ces & l'autre de hallebardes ,

aprés lesquelles venoit la Rei

ne dans une magnifique Liç-

tiere , entourée de trente Çx

Pages portant des flambeaux



allumes* &.de»íòiixante £stâ-

ficrs Madame U Ducheísc de

Modene suivou S. Ai dans

,iw> e Li ttierc f» caafe de*sa pt

sesl'e p fit a après elle Lear s A 1-

telles SercnifTBracs: les /Dur

chesles de Brunlwiic & de

-Mantoue en Çaraïïe , suivies

d'une Gom pagnie de Ca va-

liet s. vétus d ecarlate,avec des

Coûtons d argent maflîf, & de

tomie teste >dc l'équipage

:Rqyai . Tautiáì es BU ë* estaitft

illuminees. Le Palais où lo

gea Sa Majesté estait petit,

mais la riche-sse. des meubles

. íupleoit au dsffaut de l'edifice.

S ij
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Toutes les Chambresestoient

dune magnificence fúrpre-

nante,& le lit de la Pleine ne

pouvoie estre s plus beau ny

plus riche.Les buffets estaient

fi chargez d'argenterie qu'on

ne íe peur rien imaginer de

plus superbe , & il eft> Téton-

nant qnonaiçpâ trouver tant

de richesses dans un petit lieu

íï éloigné de la residence du

Duc de Mànioiie. H est vray

4|uc Son Altesse Sereniffime

ne manque aucune occasion

sdefaire paroi stre fa Grandeur.

Tl avoit fait jetter íur le steuve

un Pont de bateaux tresspa
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cieux & ccmmode , au bout

duquel il avoir fan faire un

Jardin artificiel où l'on voyoit

toutes fortes de fleures rares,

des Orangers en ordre, & des

Buissons remplis de Perdriy,

Faisans $c autre Gibier pour

donner à la Reine le diver

tissement. de la chasse. Il y^cot

ensuite un Bal , & tout ce que

l'on peut imagrner de spleriu

dide se trouva iài 5 r.*.-. .

Le jour suivant, Sa Majesté

partie accompagnée de Ma*

dame la Duchef|e de Marr-

toiie, jusqu'au bout dt là du

Po „ & de MtOníìeaR.le Ùuc
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jusqu'aux confins de son Etar,

precedeztoûjour&des mêmes

Compagnies de Cavalerie, A

son depare elle fut saliiée de

toutes les Milices du Pays qui

.estoient le long du Po $ & lor s.

qu'elle fut sur les Bcontieres

de Mantoiie , Ja Forteresse fit

«ne salve de cent cinquante

ííoups de Canon. Son A Sere*

nissime luy fie present de huit

fort beatfx Chevaux avantque

de ja-quitter; : v .'; ; r ;

> i-Qû marcha six ^ours.poar

venir d'InÎDruck à Salsbourg,

où la Reine fût reçue' au bruit

de toute l'artillerie des deux
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: Château*. Utptettufot ma

gnifique. l/Àrçh.eyêqv»e 4c

Jíalsbouj'g vint au c'evanr. de

rSa ^djeílé.hpfs la VUie »piV3-

.çcdé dç six Compagnies <ie

ses Gardes à Gheyal.., & fyiyi

de plus de cinquante Cares

ses à fa huit Cheyauy.

Cette marche finjflpit pa£ aiû -

quan te Ç ht va ux dema i n ,cou-

verts de housses de velours

couleur de feu , toutes bop»

4ées & couverte de galon d'or.

Tout çet équipage se fbignic

à celuy de U ííeine , & ren

tra da_ns la Ville dans un très-

boq ordre, ta Reine^Ua aii
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Palais qui est tres- beau, & tes

meubles extrêmement riches.

Elle y fut regalée , ainsi que

toute fa fuite, avec beaucoup

de magnificence. Or» y sé

journa le Dimanche huitié

me. La Reine alla à la Mesie

au Dosme , où l'on chanta fe

Te Deum , le disné suivit de

prés cette Ceremonie. $bt les

trois heures aprés midy,tour'e

la Cour seíendir dams un Artf-

-phit.eatre ra*llé dans le roc.lt

yatrôisGaleries l'une fur l'au

tre, faites par la force du mar

teau dans la pierre vive d'une

montagne, qui sert d'ericé-ime
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à une petite esplanade d'envi-

Ton trois cens toises en carré, .

Ces trois Galleries esloienc

remplies de ce qu'il y a de plus

beau dans Saiíbourg & dans

l'Empire , de l'un & de l'autre

sexe. Si-tôf que la Reine, Ma*

dame la Duchcslc, & l'Arche

vêque, parurent à leur balcon

il sortit des cavernes qui font

au dessous de la premiere gai.

lerie, des Taureaux, des Ours,

des Cerfs , des Biches , des

Dains , des Loups , des Re

nards , des Blereaux, des Foi-

nes, & plusieurs autres bestes

de differentes especes, qui fu-

Mars 1699. T
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rexxt un instant aptes ataquées

>p*r trente ou quarante chiens

. x^u'qd lâcha. Ce combat hi-

txç ôcx u multu eux du ra assez

.de temps , & finK quaad tous

ces animaux furent abattus $

.de forte. que le Champ de ba

taille en .estait pr.çíque tout

couvert. LesL Cars de .chasse

Jk. les Trompettes se mêlerent

durant tout le combat , aux

^ifeteo* cris des bestes. Pen

dant une partie de lèpres rra-

.dy òn jetta., à plusieurs repris

jses, des lieux où citait la R,eir

sic, des^pieces. d'oi & d'argent

,où l'an ,vqyqu jCçjs cjbisfres &
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ceux da Roy. On avoir fait

mettre plusieurs fontaines de

ivin aux carrefours de la Vil

le , qui coulerent toute la

journée. Le soir , H y eut en

core un grand festin avec mu

sique ,& un bal où toutes les

Dames parurent magnifique-

iment parées. L'Archevefque

-n'oublia rien pour faire con-

noistre à ta Reine fa puissance

& fa liberalité. Entre plusieurs

presens qu'il sic à cette Prin

cesse , il lui donna huit Che

vaux de Carofse d'une beau

té achevée.

.. Xe jour de UEptréc àe Sa

Tij
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Majeste à Vienne ayant esté

fixé au 2.4. Février , on vit des

le matin en mouvement , tous

ceux qui y devoienr paroistre.

La Reiné^fe rendit le même

matin , du Chasteau de Ber-

corffjoù elle avoir couché, au

Palais de la Favorite, Le Roy

des Romains accompagné da

Sercnisiîmc Archiduc Char

les , partie l'aprés midy du Pa

lais de l'Empereur, & alla au

Camp , qui cstóit au delà de la

Favorite, où se trouverent les

Ministres & toutes les Person

nes de Qualité en tres-grand

nombre , ayant tous des Ca
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fosses neufs à six Chevaux 8í

de tres-bclles & nombreuses

livrées. Toutes les Milices, les

Gardes de. l'Empereur , & les

Archers quííbnt de la garde

duRoy s'estant mis en bataille

en cet endroic, où l'on avoir;

Fait dresser une riche Tente,.

le Roy y reçut & y compli

menta la Reine- Les Troupes

ensuite commencerent k défi .

1er devant Sa Majeste' au bruit

du Canon de la Ville, où cll-s

entrerent dans cet ordre.

Le Seigneur Colman Geg-

ger de Leuveneg , premier

Mireichal des Logis de la>

Tiij.
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Gour , prc'cédoit avec ses qua

tre Afíìstans. Ensuite mar-

ehoienc les Troupes de Hon

grie , precedez de dix chevaux

de maio , de six Trompettes

& d'un TimbaWier. Le Comte

de Batthiàní , Ban de Croatie,-

íùivoít à la cette de la premìcrêV'

Compagnie de cent hommes

d'armes à cheval , ayant tous

des peaux de Tigres& leurs sa

bres à la main. Le Comte Si.

monFòrgacksSergenr géneral

de Bataille, & Vicegeneral de

Frontiere de Caniía, marchait

à la teste de la seconde Cora-

pagnie,qui estoit aussi decent
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hommes armez de lances s.

avec des banderoles bian

ches i 6e deux Fifres à la ma.

niere de Hongrie. H estoit'

précedé de ses chevaux de

main & de deuxTroYnpenes.

La troisiéme Compagnie é-

foic de soixante- quinze hom

mes avec des lances & des

banderoles verres& jaunes. La-

quarriéme estoit de soixante-

dix hommes armess de parckf-

K*s lances , avec des bandero

les vertes & blanches, Apres

suivoient huit chevaux de

main , deux Trompettes &c

quarante Cavaliers ít labre à'

T iiij
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ta main. Eusuite on voycic

deux. Fifres , six chevaux de

main , quatre Trompettes &

un Timbaliier , qui .-ptéce-

doient le Prince Ellerliasi, Pa

latin de Hongrie , avec plu

sieurs Officiers & personnes

de qualité. La cinquiéme

Compagnie marchoic aprés-

luy. Elle estoic de cent cin

quante hommesd'armes,dont

la plus grande partie estoic

couverte de peaux de Tigre.

La sixiéme Compagnie fui-

voie, ay an ta la teste deux Fi

fres fie leurs Officiers. Elle

estoic de cent hommes . dont
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il y en avoit ciuquante armez.

de lances & de banderoles

rouges Si jaunes , & les cin

quante autres avec le íabre à

la main. La feptie'me Compa,

gnie tstoit de cent cinquante.

hommes , aufíìbien que la

huitiéme , qui marchoH en

suite. Ces deux dernieresCom-.

pagnies estoient vestucs de

jaune, avec leurs lances & de*

banderoles rouges & blan

ches.

Enrre loures ces Troupes»

l il y avok un grand nombre.

d'Officiers qui ne font point

compris dans ce nombre, &.
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qai estoient tous richement;

vestus, à la maniere de leur

Nation. Leurs étendants éJ

toient porter par des Officiers1

vestus de cottes de mailles,

ce qui faifoìt un tres * beau

ípéctaclc. Tousses Géneraux

&Ies Officiers qui comman-

doient , estoient magnifique

ment vestusr, & tous leurs E-

quipages , & les harnois de

leurs chevaux estoient d^une"

richesse surprenante.

»Aprés ces premieres troupe?,

une Compagnie de cent cin

quante hommes suivoit. EHe0

©íioit commandée par tesMa^
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I

gistrats de la Ville , tous bien

moptez & tres - richemeirt

vestus-CetteCompagnie étoir

precedée de dix chevaux de

main , de six trompettes &

d'un Timballier avec leursOf-

ficiers à la teste. Ils avotent

des buffles avec des plumes

.rouges & blanches fur leurs

chapeaux&deshofcfïes rouges

garnies de galons d'argenr-

Dix chevaux de main ve*

noient en fuite avec six Trom

pettes & un Timballier Unr'

Compagnie íuívottcompoíe'c

de quatre- vingt Marchands

estrangers privilegie* de l4J
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Ville , ayant leurs Officier!» à-

leur teste tous veítus d habits

garnis (se galons dpr, l'equi

page de leurs chevaux de mê

me , tous bien montez ayant

ì'épée à la main- Aprés eux

raarchoit Je Bourguemestre

de la Ville , precedé de dix

chevaux de main.de six Trom

pettes , & d'un Timbalier r

suivi d'une Compagnie de

cent- soixante Bourgeois , Fé-

pée à la main , tous vestus de

velours ou d etoffe de foye

noire , ayant des chaifnes d'or

en écharpe & des plumes

blanches íur le chapeau , &
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montez sur de beaux chevaux

bien equippez. Ensuite paru-

rent huit Compagnies de Cui-

rasiìers , levez parles Etats de

la Basse- Austwche , comman

dées par le Comte Othon-

Henry d'Abeníberg & de

Traun , Chevalier de la Toi

son, Conseiller d'Erat, Cham

bellan , Maréchal & Colonel

generalde la Basse- Autriche,

• ayant devant luy huit chevaux

de main , douze Trompettes

& un Timbalier, suivi du Ba

ron Jean- Charles Geyman ,

Lieutenant Colonel , & dut*

Comte Joachim Althan,Serv
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.gent Major , chacune de ces

Compagnies, compoíée d'en*

viron soixante hommes, avec

leur Capitaine » Lieutenant,

& Cornette , tous richement

vêtus 4 chaque Compagnie

precedée de chevaux demain,

de Timbales & de Trompcc-

tes. Les Cuirassiers avòient le

.casque en ncste , avec des plu

mes rouges & blanches , des

iioufles rouges garnies de ga

lons d'argent, & chacun d'eux

avoit un gros nœud de ruban

f rouge* Toute cette Cavalerie

* clìoit de gens choisis pour

cette fonction , bien armez &

«
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bien montez , marchant en

bel ordre , défilant & redcu.

blanc leur JÍIe , suivant la lar

geur des rues ». comme de

vieux Regimens auroient pu

faire. . .

Ensuite venoient deux

Trompettes du Roy, vir*gt/-

Iîuit Mukts avec des couver-

iurcs de velours. rouges bro

dées d'or Se d'argent, & de

groíTeApctieSj|Cowduitspar des

Mutet^M^eftairieju Roy,

£«c-Chj:vaux de «îain du Scrc*

nHTtcrte Archiduc , dix autres

4ul Roy , douae autre* de

l'£curije. de: l'Empetcur ^van*



*ft MERCURE ..

tous des caparaçons de ve

lours noir - au milieu desquels

estoit brodé en gros relief un

gros Aigle dl'or, avec les Ar

mes Imperiales , & aux coins

la lettre L. qui est la premiere

<lu nom de Leopold , avec la

-Couronne Imperiale aussi gar

nie de perles. Deux Tromper

ies Se deux Timbaliers de

l'Empereur & du Roy , sui-

voient , & les Pages montez

fur de tres beaux chevaux ri.

.ebement enharnachez. Un

^e ses Pages vestu d'un riche

drap d'or brodé , le cheval

estant enharnaché de même,
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& estant tout couvert , por- i

toit le Dard Royal. Unautre

de la même maryu re , en cun

raíTe dorée, avoit le baston à

la main , representant tous

deux la Souveraineté. Ensuite

marchoient toutes lesPerson»

nes de qualité , tant Etrangers

qu'autres , & succeffivernene

les Gentilshommes de I*

Chambre de TArcUiduç,. dun

R.ay)& de l'Empereur. Les Mi

nistres & Conseillers d'Etat

& les PrinceSjtous vestus íom*

ptueuíemtnt & montez sur*

dçs beaux chevaux , fuivoient.-

"Le Sereniílìme Archiduc

Mars 1699Ì Y
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cstoit monté sur un très beau

cheval bay. Il estoit vestu ma

gnisicjuement ; à fa gauche un

peu derriere,marchoic le Prin

ce Antoine de Lichenstein,

son Major - Dome - Major.

Apres eux vcnoient trois he- '

raults d'Armes avec IcursCot-

tes d'Armes brodées d'or &

d'argent , puis le Prince de

Fondy , Comte de Mansfels

portant la grande épée nuë,

comme Mareschal de la Cour

Imperiale-, suivi immediate*

ment par le Roy des Romains

vcstu d'un habit superbe*

monté sur un cheval blanc

w



richement eriha irìSchêJatïs?

un grand daix bîoàé á'ot , & »

p'orrépat huit Conseillers de

Ville. A coÊé 6e derriere ce

ckis marchoietït IcBihirigt'afFi .

Capiraine defegâtsde des Tsar-'

bans, se Gostirede Trautfott,

Grand CframbeUan,& fePrírt^

ce de*Dictriclisterff, Grand E-

ctjyer. La Rerwedes Romains 1

sâïvoitïm'médUietaïeftr, vêiitë 1

<£an liabfr d\rn riehe brocard'^

d'a rgenr ttfut bïoèé' âc1 mef-

nVe , # pariée d'une infinis té

aVpietreries dW tffes-gta tfd1

pVfx; EWe eftbiî avec la Sere:

nislime Duchcííe fa mere,

Vij
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dansun earosse d'une richeífiey

& d une structure surprenan

te , tout couvert & brodé d'or

& d'argent. Six chevaux gris

le menoichtjlcs harnois étanc

de la même parure que le Ca-

rosse. Le Prince de Lobcovis,

Grand de la Maison de la Rei.

ne , marchoit à costé du Ca-

roste , & les Pages de l'Empe

reur & du Roy íuivoient, les

premiers ayant à leur teste le

Comte Palfi , & les autres le

Comte de Martiniez, & cette

marche estoit terminée par

L'Infanterie de la Garnison de

k Ville.
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La marche se fit de cette

maniere. On entra par !a por

te Stubenthor , passant par les?

principales rues jusqu'à 1E-

glise des Augustins Déchaus

sez -, & Comme la nuit survint

pendant la marche , on allu

ma une infinité de flambeaux*?

lesquels avec les Illumina»*

tiens de toutes les maisons»,

donnoient une nouvelle beau

té à cette Cavalcade, dont lit

richessesurprenante ne se peut

assez bien décrire. î

La magnificence des trois

Arcs de triomphe,par lesquels

Leurs Majestez paflerent,. é
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sonna ceu* qui les virent. Le

premier estait dans le Wòk

zeil , élevé aux frais de* Mar

chands Etrangers qu'ost' a»

nommez cy dessus , & repre-

íèmoit le triomphe de laGlòi*

re. LeRoy estoit à cheval ar>

tendant son Epouse. Le se

cond , beaucoup plus gratid ,

estoit dansla* Place de Stocks

in Eisen , assez prés de l Eglife^

Cathedrale deSaint EíHenrte,

élevé aux dépens de la Ville 11

representoit le bonheur de*

l'Autriche dans les Mariâmes,

la Déesse Junon cedant' Èbitf

Chir à la Reine j lequel ai*
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lieu de paons est oit tiré aux

astres par lc&verNtus de 4a Rei

ne. Cesdcux portes d'uni ar

tifice & d'une architecture

magnifique des deux costez ,

font du deííua & dela con

duite du Sieur Jean Bernard

Fischer, Ingenieur du Roy des

Romains. Êlks estoient or

nées d'une infinité de statues

de dormes., d'emblèmes i &

d'inscriptions ingenieuses.

Le troisième Arc de triom

phe estoit dists la rue Kole-

marck auprés de. S* MichcJ,

Paroisse de la Cour proche le

Palais Imperial. Il eiïoh fam
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par ce Corps des Marchands t

& repreíentoic l'Esperance

confirmée d'une succession à

la Maison d'Autriche dans le

Siecle prochain, il estoit or*

né comme les autres de sta

tues, de peintures & d'inscri

ptions sçavantes & du dessein

deJeanLucaHîllebrant.Inne.

nieur.On avoir élevé fur U pla

ce B.raban , le Mont Parnasse ,

avec des figures dorées,qui en

repreíentoient les Muses ; & il

for toit d'un grand Aigle d o>- !

rç , avec lesâmes de la Ville

deux Fontaines de vin > l'un

blanc & l'autre rouge, pour le

peuple
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peuple qui y estoit accouru en

foule 5 & iur le même Montil

y avoir un tres beau Concert

de Musique. Il y avoit aussi

huit Compagnies de bour

geois de deux cens hommes

chacune fous les armes avec

leurs Drapeaux-, lesquels &é~

tant assemblez à midy fur la

Place de laCour,filerenr, en

suite se posterent fur la Place

Graben, où elles formoiéne

deux bataillons -, aprés quoy

elles se rangerent des deux

costez des rues depuis la por

te de la Ville jusqu'au Palais

de l Empcreurj tous fort lestes

Mars 1699. X
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fit en bon ordte , aiwsi que

îeurs Officiers. Cependant

îoute la marche > les Trom-

pertes & Timballes de la Ca

valerie, les Tambours & Fi

fres de l'infanterie , & ceux

qui estoienr aux Arcs de

Triomphe avec divers Instru-

mens concerterent toujours.

il n'arriva aucun desordre

de tout le jour , par le bon or

dre qui avoit esté mis dans la

Ville , qui pendant toute la

nuit fut illuminée , y ayant

aux fenêtres une infinité de

de flambeaux & de lanternes

ornées & peintes avec des As
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mes , des vœux , des augures

de felicité aux Epoux & à coû

te l'auguste Maison d'Autri

che. Cette même illumina

tion fut - continuée les deux

soirées suivantes, & l'on tira

plusieurs salves du canon qui

est autour de la Ville.

Quand ce grand Cortége

-fut passé devant l'Eglise des

Pcrcs Augustins Déchaussez,

le Roy & la Reine des Ro

mains y descendirent,^: toute

la Noblesse estant entrée dans

l'Eglise par la porte du Con-

vent, leurs Majestez Imperia

les y arriverent avec le reste

Xij
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de U Cour. Elles avoienc vu

toute la marche des fenêtres

du vieux Palais Imperial ; &

dans le temps qu'on chantoit

en musique les Litanies dans

la Chapelle de Lorette, le Roy

ô£ l'Archiduc prirent d'autres

habits dans une chambre du

Convent ; & tous s'estant

avancí z proche le grand Au

tel , auprés duquel on a voie

élevé deux Daix , l'un pour

leurs Majestez Imperiales ,&

l'autre pour le Roy & la Rei

ne. Mr. de Sainte Croix Non

ce Apostolique confirma la

Benediction Nuptiale de leurs
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Majestez,estant assisté de plu

sieurs Evêques & Prelats , &

en presence des Cardinaux,

Ambassadeurs i Ministres òí

Dames de la Cour. Pendant

qu'on chanta le Te Deum^on

fit trois íalves de toute l'Ar

tillerie des remparts. Toute

La? Cour se rendit ensuite par

les Coridores du Convent au

Palais Imperial , où il y euE un

Festin magnifique dans une

grande Salie qui avoit esté

preparée exprés ,& meublée

magnifiquement avec un t res-

grand nombre de Tableaux

de grand prix,& d'autres of«

X iij
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nemens , & utìe infinité de

bougies, , -

. Il y avoit à table seize per

sonnes. Au haut bout fous

un riche Daix estoient leurs

Májestez Imperiales & le Roy

Se la Reine des Romains , &

à leurs costez le Sereniílìme

Archidvc Charles , les Archk

ducheíîes Marie Elizabeth ,

Marie Anne, Marie Joseph »

Marie Madeleine, ô*»la Sere-

nissime Duchesse merc de la

Reine. Les Cardinaux Colo .

niz & Grimant estoient ensuû

te avec le Nonce du Papc^

M', de Sainte-Croix, l'Eyêcjue
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a r~* m ai « jaA «

áe SolsonCjles Ambassadeurs

d'Espagne, de Venize, & de

Savoye. Tous les Ministres

' & Seigneurs de la Cour seH

voient leurs Majestes.

On fit auíE plusieurs salves*

de canon à la premiere santé

qu fut bue de Leurs Majestcz^

& il y eue dans ce festin toute

l'abondance & toute ïa profu-*

sion qui pouvoit faire éclates

k grandeur de la Maison?

d'Autriche.

; -Quoy que la fonction de"

Secretaire d'Etat des affoire*

. .4 ,. ; ...... ' . A »''X j«ì ' {
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Etrangeres , soit d'estre Mi

nistre, parce que leur princi

pal employ regarde les Ne

gociations, en quoy consiste '

ic travail d'un Ministre , cette

fonction demande tant d'es

prit , tant de penetration, &

tant de prudence , qu'il est rare

de voir ce poste occupé par un

homme qui n'ait pas encore

acquis par un grand nombre

d'annees , l'experience qui est

neceíTaireàle bien remplir. Ce

pendant , le Roy ayant trouvé

dans IVT le Marquis de Tórcy

toutes les quahtez requises

pour cet important employ ,
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luy a donné l'entrée au Con

seil , & le titre de Ministre *

des sanctions duquel il fai-

foit déjà une forfgrande par

tie au gré de Sa Majesté , &

avec l'applaudissf ment de

tous ceux qui composent le

Coníti! d'Etat, il doit estre

bien glorieux à ce Marquis

d'occuper si jeune tout un

Poste que ses hommes les plu$

consommez ont souvent pei

ne à bien remplir,

Mr Boucher Conseiller de

la Cour des Aides , Fi's de M1

Boucher Grand Audiancier ,

a acheté la Charge de m' le
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Valseur de Saine Vrain, PreG*

dent en la Coardes Aides ,&

Sa Majesté a fait l'honneur à

ee President, de loy accorder

avec beaucoup de distinction,

des Lettres de President ho

noraire.

On a eu avis de Malte , que

nilustnflime Seigneur i-rere

Henry -Auguste de Luxer»*

bourg de Beon . Chevalier d«

l'Ordre de Saini Jean de Jeru

salem .Grand Croix dumeme

Ordre, &c Grand Hospitalier,

y estoit mort le 15 Janvier der»

nier. Il estoit Petit Fils de

Loiiisc de Luxembourg , Fille
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Je Jean de Luxembourg ,

Comte de Briennc & de U-

gny , Chef du Nom & des Ar>

mes de la Maison de Luxem

bourg , & àvOit merité ces

Emplois & ces Dignitez,par

les services qu'il avoir rendu»

pendant le cours de íâ vie.

Les Lettres de Livourne

nous ont appris que M1 le

Grand Duc y avoit fait venir

avec agrément de Sa Sainteté 4.

. k Pere Alexis du Bue, Théa-

tin François , qui est de pre-f

sent à Rome , pour y travailler

à la conversion de quelques
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Juifs, & de quelques Hereti-*

ques François. Ce Pere s'y est

acquis beaucoup d'estime par

Jes Conferences qu'il a eues

avec les plus habiles de ces

deux Sectes, &elses n'ont pas

este fans fruit , Dieu y ayant

répandu ses Benedictions II y

a reçu mille honnestetez de

M' le Cardinal de MedicB, &

de Mr le CFand Prince , FHt

de Monsieur le Grand Duc^

qu'il voyoit tous les jours. l\

a esté traité magnifiquement

pendant trois semaines , te

avani ion départ, il a dit une

Messe íolemnelle de S. Louis,
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dans l'Eglise des Cordcjiers ,

où il y a une Chapelle de ce

Saine Tous les François qui

font à Livourne, y assistérent,

y ayant esté invitez par Mr le

Consul François, qui fait pa-

roistre dans toutes les occa

sions son zeie pour Sa Majesté.

Cette Ceremonie fut suivie

d'un grand repas. Ensuite le

Pere du Bue retourna à Rome,

où le jour des Cendres il pres-

cha devant le Pape. En paflsant

par Florence , Monsieur le

Grand Duc luy a fait un ma

gnifique regale. .
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. Le mot de l'Enigme du mois

passé estoit le BaUy j ceux qui

dont trouve , font M*s de

iWoolhouíe Oculiste Anglois;

Charles de la rue" de l'Arbre-

-sec ; l'enjoué de la rue de la

Harpe $ le Compere desolé

de la perte de ion aimable

Commere j l'Abbé de la rue

xle Savoy,e , les voisins gril-

lez , & la jolie Brune du

Bureau du Tabac de la rue

des Petits-Champs; lePigmée

de la rue des Barres , & son

Cousin le Conquerant; le pe

tit Girard & le petit de la Por

te de la rue dela Verrerie» la
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Çoste $ de la Tronche de

-Rouen } le Poète du Ponc

Nostre - Dame , & la jolie

Veuve du Pont Saiot Mi

chel ; Duché de la rue Saint

Jacques de' la Boucherie ; le

gros Dormeur de la rue Saint

Óominique ; Edeline , Avo

cat -, Ecmie Pinot de Troyes ,

& Pierre Mergeret , Impri

meurs le charitable nouvel

Hospitalier de Rouen ; le Gar

de-Marine du Vaisseau de M1

le Comte de Roussy , à la rade

de la Rochelle ; le jeune Four-

bisseur de la rue de Billy. Ma*

demoiselle Javotte Ogier du
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coin de la rue de Richelieu ;

la toute aimable Demoiselle

Javotre du Perron du May du

Palais; la plus aimable Orphe-

varesse du Pont Saint Michel;

la jeune Fourbisseuse de la rue

de Billy ; l'aimable Brune ha

bitante de Marly ; Marie A-

yoye & Bertaut de Villiers ;

la Plotte de la rué* de la Harpe ,

prés du College de Harcourt j

[es yeux mourans de la même

ì-uë , & tes deux aimables

Soeurs de la rue Geoffroy-l'as-

nier ; l'aimable brune de la

rue* des Barres* & la grande

Jeanne de la rue' de Sayoye $
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ía. belle Charlotte de la rue

Saine Jacques j la belle Ma

non de la rue du Foin; Mada

me la Marquise de la Tour Je

Laon; la be lc Brune d'auprés

les Corde^k-rs de Laon -, la

Blonde solitaire du quartier

Saint Eustache «, la bionde

te Noir, l'aimable Gr< íky de

la ruë du Bourneuí de Troyen

la plus proche voisine de l'Oc

casion de la rue S. Jacques, &

son premier Corcvperr-e de la

Vertu , quartier du Palais í la1

plus bclls1 & la plus charrnatwez

Brune de la Ville de .M eau*,.

& son incomparable & fidele
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Amant de la Ville de Brie,

l'aimable Soupirant aux che

veux blonds ; Mademoiselll

Avril de i'Hostel S Roch , ru

des vieux Augr linsiCbsrló

de Poitou , de h|rueR.oya

de Marseille; Barder & fi

Amy du ï^leflìs de l'Hòpii/

du Mans yl' Amy content :

Versailles , le Docteur Pd^,

du quartier delà Place Ro;r

le ; & le Salpestre de la me c

Blancs Manteaux-

Je vous envoye uneEnigi

nouvelle , a mon ordinaire.

~*Ay presque autant de mai

qu'en ansoit Briarée ,

.ENIGME.

J
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Yllk 0nmt hsfâiì sortir hors du còrps

m ft chaque naît. -

liitf'haing á" sb '"usR *nfì efi

SM. .

d«íJ > - Y " fer

JHèfi ^

irtflt 3. ' - ,

ff.

i J

"5.

noHiFatt-.

-m

Yij
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Amant de la Ville de Brie

l'aimable Soupirant aux che

veux blonds ; Mademoisell*

L

I í ;

fea

4

Tjy "presque M** \

ue nw
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On me les fâîï sortir hors du corps

chaque nuit.

Cfmtane de ces mains aussi toflcfi

mangée,

Mais avant triton les uojey on a

'- d'un certain bruit

D'oJJemens croquttans les oreiller

choquées .

Ensuite ces mainsjontcioquées.

\ Les paroles qui suivant ont

esté mises en Air, par un sert

habile Musicien*

air nouveau;

ÎVs pUifant , fameux vifi}

nowat* ,

Ysj
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A peine és -tu dans le berceau* t

£htc tu prétens sain le maifire ,

Man ji tu n'as deux m»is on re

fuse ta loy,

Et l'Amour plus adroit que toy. t

Regne au moment qu'il vient de

? naiflre. ; j

Avant que d'entrer dans le

détail de l'affaire de Mondoyi,

je vous diray que ce Pays con

siste en une tres grande Ville

iìtuée fur une montagne , &

en plusieurs gros Villages fort

peuplez j de íorte qu'ils peu

vent mettre fous les armes

jus u à huit mille hommes.

Comme c'est un Pays decolli.
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ries les plus fertiles du monde,

abondantes en orains-, chatai»

gnes , & en toutes sortes de

fruits, & que les Habitansse

trouvent d'autant plus à leur

aise , qu'ils payent fort peu

de droits à Monsieur le Duc

deSavoye , & qu'ils fraudent

de toutes paas , ils se sont

soulevez & ont pris les armes

jusques à vingt fois , ayant

toujours eu l'avantage, lors

qu'ils ont combatu contre des

Troupes reglées j de forte qu'

ils les ont menées battant le

plos souvent avec leurs Gé

neraux , juíques dans la Viife
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de Mondovi. C'est ce qui a

fait resoudre S. A. R. à les

mettre au moins une fois à la

raison , & pour cela , ce Prin ce

envoya onze Bataillons ^deux

Regimens de Dragons & qua

tre Regimens de Milices qui

furent partagées le i 5. de Fé

vrier en trois colomnes , dont

. celle du milieu fut comman

dée par mr d'Hàis, François,

Gouverneur de Veréeil , &

Commandant en chef j cel'e

.de la droite > par Mf le Comte

de Castaltnont , & la gauche

par Mr de Schoulenboûtg.

-On sortit de la Ville de Mon



dovi , le 16. deux heures ïvam

le jour , & chacun le rendit au

lieu marqué , poúr attendre

le signal , afin d'attaquer le

Poste de Vìco Les Rebelles

«stojent bien informez de

cette marche & de toutes les

dispositions des Troupes , &

pour n'estre pas íurprisavanc

le jour , ils avoient fait quan

tité de feux. Ils fuioient mê

me un si grand bruit de Cors

& de si grands hurlemens ,

qu'on auroit crû attaquer une

Armée Turque. L'Aîle gau

che avoir ordre d'attaquer la*

premiére leurs retranche
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mens*, & de s'approcher de l'a

eòlomnedu milieu . tant pour

envelopper les Rebelles! que

pour s'ouvrir le chemin , ainíï

qu'à deux pieces de Canon s

qui estoient à la teste : mais

on renvoya d'abord le Canon-,

&on pouûYles Rebelles avec

tant de vigueur & tant de vî»-

teíîe , qu'ils n'eurent ny le

temps de se reconnoistre, hy

de recharger leurs fùzils , de

íorte que í'arTiire fut finie à

six heures & demie du matim-.

Tout ce qu*on trouva , ferri

mes ouenfans, fut passé au fil

de répée. On eue même beau

coup
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r

íoup de peine à empêcher les

Soldats de brûler tout le Vil

lage consistant en mille mai

son! ou environ, toutes de

pierre , & voûtees pour se

mieux défendre. Les Soldats

trouvérent beaucoup de bu

tin , & une si grande quantité

devin, qu'ils s'en virent em ha

rassez. Le lendemain on alla

plus avant dans le Pays, & l'on

brûla le Village de Monajltro.

La colonne de la droite &

celte du milieu rirent cette

expedition, & la colonne.

gauche eut le bonheur de les

couvrir. Elle - suc- attaqué-"

Mar s i6Q9. Z

r
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ffl{\àfà^wfi*&\w pa*rpw

tWf&tdfth .^belles su; foi;

- W MuSpm^Çfi^enç n ça*

Sjuap^^r^^jg^c % eu?., ce

font le.* píqs gffln&j Pp)tro»$

du monde ; mais comme ils

ont toujours esté en posses

sion dé j^açc^ les soupes

qui se son tresses deyan^eujç,

ils crurent faiçe la mêmech.p-

se , ce q$ui auroit pu.arriver >

íi l'on.n'aVfOitypriss fome^ Us

précau lions nçce Isair es, & qui

leroieni trop longues à mar

quer icy. Je diray cependant

que toutes -le? hauteurs voisi-
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hes estaient occupées par des

' \>elotbÀ^de.lTrô^ipes que l'Ar-

riere^§kfJde^rísìstoir en plus

íìcúfi CoÂVpàgnies de Grena

diers &, de £uziliers , donc

l Quelques1- ufls sè jettoient al-

ternaéivemerit ventre à terre ,

pour recevoir les Paysans , 6c

donner temps aux autres

Compagnies de íe retirer &

áeIíc póstèr derriere eux, qui

îaisbicric eristfire là même mai

Bosuvre^Âprés cela on se reti

ra au petit pas , & en bonor-

3trç; &í toute £ette retraite se

fiVen deuW neljrcs dè t.emps t

8í àia vue de' deUx autres ce-

í

Z ij
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Jonnes , qui estoient dcretoiu:

de leur expedition, & rangees

en bataille au delà du déíïlé.

La gauche pendant cette re

traite eut environ quarante

Soldats cane tuez que blessez,

plusieurs Officiers ,& six Offi

ciers de hausse- col. LaÇorn»

pagnie des Grenadiers de

Schoulenbourg se vit quelque

temps fans auçuin Officier.

Ils avoient esté tuez tous, oq

bkssez. Le Capitaine est more

de ses blessures, & le Lieute

nant demeura dangereuse

ment blessé. Cependant ces;

Grenadiers se font tellement
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Comportez en gens de cœur » .

quoy qu'ils se soient vus fans

aucuns basOfficicrs,qu'ilsont

acquis l'estime de toutes les

Troupes Piemontoises. L'Ar

riere garde estoit commandée

par Mrde Corbeau,Comman-

dánt du Regiment deSavòye,

& par le Major de Schou-

lenbourg, dont le cheval fut

deux fois blessé fous luy. Au

sortir du défilé Mr le General

d'Hais s avança7 aussi bien

que Mr \ë Comte de la Ro

che , Brigadier , pour embraiv

ùt Mr le General Major de
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Scbouléî

des complímeps fur fa retrai

te ; mais le premier ètu dans

l'instant çhê me ion cheval tue

fous luy, 8c 1 autre Iç'^ç.çalTë.

Enfin ces' Rebelles ayant esté.

obligez de gagner la monta

gne j & d'abandonner ensuite

îc Poste deMo.ntalto,quoyque

J e tre?-4itó»sç ,& envi-

>nné^de bo;i$ j, <çe «prit ^isper-

U$ W. f$c. pris

[íçu^dç cipire <Juc, ces JUbêfc

les ne (e souleveront de long-'

temps. j ! i|

Vous sçayez que le Livre

lie
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de M^r&rcheveique de Can*

brajp mctxi dVstfe condamne?

par le Pape , qu'or* a pris roue

le temps t & routes les précau

tions necessaires pour le bien

examiner* Il a d'abord esté

rais entre les tflains (des p!us

habiles Theologiens d'Ira'ic

qui l'ont lû avec tout se loisir ,

Si tou-te l'attention^imagirra-

bíe*&qui âpres avoir' aussi !â

&relû tout ce que les Parties

ont écrit pour& contre , ont

donné teurs avis. Çés avis ont

esté donne* à jck>uze Car

dinaux des phw habiles - «cV

qui par leurs emplois í'pnç

Z ni)
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tous les jours occupez à tout

ce qui regarde les affaires de

Religion. Ils ne se sont pas

contentez d'examiner ces

a vis , & le Livre de Mr de Cam. *

bray, avec leurs propres lu

mieres, plusieurs d'entre-eux

s ont fait encore examiner

ar des Theologiens , autres

;ue les premiers qui avoienc

éja approfondi cette marie.

it6c aprés tant d'examens

ìiíferensjils ont donne leurs

vis , & afin qu'ils eussent touc

. loisir qu'ils pouvoient desi. j

er, ils n'ont paru que quatre

hique jour devant SaSimtc-
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te, pour dire ce qu'ils pen*

soient.

Je viens d'apprendre , que

trois heures aprés que M* de

Cambray eut appris ce qui

sestoit paííé à Rome, ce Pre

lat prêcha dans une des Parois

ses de la Ville,&. qu'il dit dune

maniere fort touchante,& qui

édifia beaucoup íesAudireurs,

Qu'il falloit Avoir une soumission

entiere pour ce que l'Egltfe déci-

doit ce que la Providence dr»

Dine permettoit qui Arrivas, Je -

fuis, &c. ;.

A Paris le y.dc Mafsi^y.

AU LECTEU R. . ' =

Il ne s'est point encore
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trouve dé place dans ce Vo

lume, pour ce que j'ay déjà

promis deux fois de donner,

couchant les modes & la si-

- tuation des affaires de l'Euro

pe , dont je ne donnay qu'un

commencement il y a deux

mois , mais l'abondance de la

matiere n'a pu me le permet

tre , & fur tout ce mois -cy,

que le Mariage du Roy des

Romains occupe une partie

de ma Letrre. il a falu faire

chez nous honweur-aux Etratv--:

gers , & je croy les François

trop honnêtes pour s'en

plaindre. J'ay esté aussi obli-

ìr.* r.'* 3f;; [ T. ' '1.



GALANT. 2.7T

gé de remettre au mois pro

chain quantité d'Articles as

sez importans pour n'estre

pas oubliez , & fur touc le

troisiéme Journal de tout xjr

que l'Ambassadeur de Maroc

a vû à Paris , qui est un Arti

cle tres-divertiíîattt v tres-cu
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